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SCENCE
L’haptique

en
médecine

Une patiente arrive à l’urgen­
ce en raison d’un mal de 
tête très intense et subit. Le mé­

decin suspecte un problème gra­
ve et prescrit sur-le-champ une 
angiographie — image radiogra­
phique des vaisseaux sanguins 
— du cerveau par résonance 
magnétique nucléaire.

Bien que les données fournies 
par cet examen renferment une 
foule d’informations et de détails 
sur la géométrie de l’organe ex­
ploré, le médecin ne dispose 
normalement que d’une série de 
clichés en deux dimensions de 
coupes situées à différentes pro­
fondeurs du cerveau.

L’angiographie du cerveau, 
qui représente dans la réalité un 
réseau de vaisseaux sanguins 
ayant la forme d’un arbre à 
quatre, voire cinq niveaux de bi­
furcations, apparaît alors comme 
un enchevêtrement inextricable 
dont l’interprétation peut s’avé­
rer délicate et longue pour le ra­
diologiste.

Naviguer dans l’image
Or Vincent Hayward, profes­

seur au département de génie 
électrique de l’Université 
McGill, a grandement amélioré 
l’affichage et l’interprétation de 
ces clichés en traduisant la géo- 
ipétrie tridimensionnelle de l’ar­
borescence des vaisseaux par 
des informations haptiques.

Le médecin peut alors navi­
guer dans l’image affichée à 
l’écran de son ordinateur à l’aide 
d’un stylo haptique PenCAT, qui 
le renseigne sur la profondeur 
de chaque vaisseau par un jeu 
de forces latérales appliquées 
sur ses doigts.

Ce système lui permet ainsi 
de localiser presque instantané­
ment, et avec plus de précision, 
l’anomalie suspectée. Il lui per­
met même de planifier et de ré­
péter son intervention, qui 
consistera par exemple en l’in­
troduction d’une canule à l'en­
droit d’une hémorragie. «Grâce 
au dispositif haptique, le médecin 
peut “sentir” une foule de détails 
qu'il ne percevrait pas visuelle­
ment, souligne le chercheur. Les 
petits défauts de l’anatomie sont 
bien rendus et peuvent ainsi être 
facilement détectés. »

Des simulateurs 
chirurgicaux

Le scientifique s'applique par 
ailleurs à mettre au point des si­
mulateurs chirurgicaux qui se­
ront destinés à faciliter l’appren­
tissage de diverses procédures 
chirurgicales.

Pour reproduire le plus fidèle­
ment possible ce que ressent le 
chirurgien au bout de ses doigts 
quand il coupe un tissu du corps 
humain, il a élaboré un modèle 
mathématique qui décrit les phé­
nomènes de déformation, de dé­
chirement et de séparation du 
tissu qui surviennent lorsque le 
bistouri s’enfonce dans un tissu 
et le coupe.
XÇè modèle permet ainsi d’éva­
luer la force qu’il faut déployer 
jJbûr couper un tissu.
•jEètte force dépend bien sûr 

delà géométrie de l’outil, soit le 
tranchant du scalpel, ainsi que 
des propriétés du tissu, telles 
que son élasticité, sa dureté et 
sa résilience— énergie requise 
pour provoquer la séparation du 
tissu.

«La force que transmet notre 
dispositif ne tient pas encore 
compte de la friction, précise l’in­
génieur. Or les tissus humains 
baignent le plus souvent dans des 
liquides lubrifiants qui risquent 
de modifier les sensations. »

Un autre dispositif haptique 
bien particulier est en chantier 
dans les laboratoires du cher­
cheur: un afficheur tactile qui 
pourrait éventuellement per­
mettre à des chirurgiens d’exa­
miner et de palper à distance un 
patient

Cet afficheur doit servir à re­
produire les formes détectées 
par les doigts lorsqu'ils glissent 
sur une partie du corps. Lorsque 
le doigt rencontre une bosse, 
par exemple, le dispositif hap­
tique la reproduira en étirant la 
peau de plus en plus intensé­
ment à mesure que le doigt fait 
l’ascension de la bosse, puis en 
la rétractant au cours de la des­
cente sur l’autre versant de la 
bosse.

Rien n’arrête l’imagination de 
ce chercheur qui jongle avec la 
physiologie du corps humain, 
les mathématiques, les possibili­
tés de l’informatique et la quin­
caillerie de l’ingénieur!

P. G.
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Vincent Hayward, chercheur au Centre for Intelligent Machines de l’Université McGill à Montréal.

Un sixième sens au service 
de la réalité virtuelle
PAULINE GRAVEL
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ssis face à un ordinateur, un 
aveugle en explore l’interface 
graphique et semble s’y retrou­
ver aussi bien qu'une personne 
voyante... grâce à une souris 
d’un nouveau genre. De la for­
me d’un stylo, le dispositif lui 
permet de sentir au bout de ses 
doigts les icônes, les barres de 
menu et autres fenêtres affi­
chées à l’écran. Pénétrer dans 
l’un de ces objets lui donne l’im­
pression de tomber dans une 
petite dépression. Un son reten­
tit alors pour cpniirmer qu’il y 
est bien entré. A mesure qu’il se 
déplace le long de la gouttière 

tenant lieu de barre de menu, une succession de 
petites indentations, auxquelles sont associés des 
sons de hauteur différente, permettent de décli­
ner les diverses fonctions offertes. Le cœur de ce 
système multimodal est un dispositif de pointage 
à retour de force, appelé dispositif «haptique».

Les scientifiques définissent un «sixième» 
sens: le sens haptique — du grec haptein, qui si­
gnifie toucher. Le sens haptique permet de per­
cevoir la géométrie tridimensionnelle des objets 
que l’on manipule, ainsi que leur surface, leur 
poids et leur texture. Le sens haptique résulte de 
l’activité simultanée des récepteurs tactiles et 
proprioceptifs. Présents dans la peau, les pre­
miers sont entre autres responsables des sensa­
tions mécaniques (pression, vibration, toucher). 
Ils permettent notamment de percevoir la textu­
re des surfaces que l’on touche. Les récepteurs 
proprioceptifs qui sont situés dans les articula­
tions, les muscles, les tendons et la peau nous 
renseignent quant à eux sur la position des diffé­
rentes parties du corps, leur mouvement ainsi 
que les forces déployées par les muscles pour 
maintenir cette position et effectuer un mouve­
ment Ils aident à déduire la forme des objets.

La réalité physique des choses 
«Le sens haptique est probablement celui qui tra­

duit le mieux la réalité physique des choses. Les in­
formations qu’il fournit sont à ce point riches 
qu’elles permettent de suppléer à l’absence ou à la 
déficience d’un autre sens», souligne Vincent Hay­
ward, chercheur au Centre for Intelligent Ma­
chines de l’Université McGill de Montréal. 
L’aveugle qui, grâce à un dispositif haptique, par­
vient à naviguer sur une interface graphique de 
type Windows ou une page Web avec autant de fa­
cilité qu’une personne voyante, en est un exemple 
frappant La personne qui conduit sa voiture sur 
une voie rapide tout en réfléchissant au trajet 
qu’elle doit emprunter est également handicapée 
puisqu’elle est visuellement et cognitivement oc­
cupée. Et c’est furtivement et en courant certains 
risques qu’elle parvient à actionner les essuie- 
glaces de sa voiture ou à changer la station du 
poste de radio par exemple. «Un dispositif hap­
tique peut lui permettre de contrôler les essuie- 
glaces, la température intérieure, les systèmes audio, 
de messagerie et de navigation sans avoir à détour­
ner son regard de la route», affirme Christophe 
Ramstein, vice-président de la R&D chez Immer­
sion Canada, une entreprise de Montréal qui a 
justement développé un tel dispositif en collabora­
tion avec le constructeur automobile BMW.

Les astronautes sont également des personnes 
handicapées. Ils éprouvent énormément de diffi­
culté à utiliser une souris standard pour interagir 
avec un ordinateur. La boule de la souris repose 
normalement sur la surface d’un bureau contre 
laquelle elle frotte, ce qui lui permet de rouler. Or, 
en l'absence de gravité, elle est suspendue dans 
le vide. Vincent Hayward a évalué l'efficacité d’un 
dispositif haptique en situation de microgravité et 
il a noté que l’qjout de la sensation haptique a di­
minué significativement le taux d’erreur et accru 
la vitesse d’exécution. «Globalement, elle a permis 
une amélioration des performances de 15 %, com­
parativement à celles obtenues avec un trackball.»

L’haptique peut également faciliter l’apprentis­
sage d'une foule de tâches manuelles. Le disposi­
tif haptique sert alors à guider la main de l’ap­
prenti dans l’exécution du mouvement qu’il devra 
répéter dans sa tâche. Selon Christophe Ram­

stein, le guidage haptique ne permet pas d’ap­
prendre plus vite, mais il allège la charge cogniti­
ve car il exige moins de concentration. Ce qui a 
des conséquences intéressantes: les séances 
d’apprentissage peuvent être plus longues.

Comment un système haptique (appelé Pen- 
CAT-Computer Assisted Touch) comme celui 
manipulé par le non-voyant fonctionne-t-il? le sys­
tème comprend une partie matérielle et une par­
tie logicielle. La partie matérielle est essentielle­
ment constituée de capteurs et de moteurs reliés 
à un stylo par des tringles. La partie logicielle 
comprend un pilote (driver) et une interface logi­
cielle qui permet de contrôler l’application de 
forces possédant différentes propriétés telles que 
la raideur, l’élasticité, la viscosité, la friction, la vi­
bration et l'inertie. Les capteurs mesurent la posi­
tion exacte de la pointe du stylo, que l’utilisateur 
peut déplacer sur une surface d’environ 125 cen­
timètres carrés. Une fois informé de cette posi­
tion, l’ordinateur calcule la force qui doit être ap­
pliquée en retour à la pointe du stylo pour produi­
re sur la main de l’utilisateur la sensation corres­
pondant à la manipulation qui est simulée. Les 
forces sont générées par de petits moteurs et leur 
valeur est réestimée 1000 fois par seconde afin 
d’obtenir une impression de continuité.

Simuler la vibration, la texture...
L’interface logicielle contient quant à elle des 

modèles mathématiques qui décrivent divers 
types de force. La raideur est obtenue en simu­
lant l’action d’un ressort dont la résistance peut 
varier. La viscosité dépend pour sa part de la vi­
tesse de déplacement et des propriétés du maté­
riau. Plus l’utilisateur bouge vite, plus la force de 
viscosité est grande. L’inertie, de son côté, ré­
pond à la loi fondamentale de la dynamique et 
est donc proportionnelle à l’accélération et à la 
masse. La vibration est produite en appliquant 
une force qui crée des déplacements dont l’am­
plitude oscille de quelques millimètres et à une 
fréquence que l’on peut aussi contrôler. À l’ins­
tar de la raideur et de la viscosité, la friction est 
une force qui s’oppose au mouvement Elle dé­
pend de la pression que l’on applique sur la sur­
face et de l'adhérence de cette dernière.

Quant à la texture, elle dépend de la forme «mi­
croscopique» de la surface. Cette forme peut 
avoir une expression aléatoire et/ou périodique. 
La texture d’un tissu, par exemple, présente une 
certaine périodicité découlant du patron de son 
tissage. Elle peut ainsi être simulée par une suc­
cession de vaguelettes très rapprochées. La textu­
re du plastique d’un ordinateur, par contre, serait 
de type aléatoire. «La définition de la texture n’est 
pas très explicite mais cela tiendrait probablement 
du fait que la perception de la texture est extrême­
ment moins précise que celle du son par l’oreille no­
tamment», fait remarquer Vincent Hayward.

La véritable magie du dispositif haptique Pen­
CAT est qu’il permet de percevoir les trois dimen­
sions d’un objet virtuel alors que le stylo avec le­
quel on explore cet objet n’est mobile que dans un 
seul plan (horizontal), soit dans deux dimensions. 
•Le dispositif haptique met en pratique une illusion 
tactile», explique le chercheur. Normalement, 
pour percevoir la forme d’un objet par le toucher, 
il nous faut la parcourir des doigts. La position et 
le mouvement des doigts et de la main génèrent 
alors des informations proprioceptives qui consti­
tuent d’importants indices pour percevoir la for­
me de l'objet Or le dispositif haptique permet la 
perception d’une forme uniquement en créant un 
gradient de force dans un seul plan. Pour simuler 
la présence d’une bosse, par exemple, le système 
haptique déploie une force dans la direction 
contraire au déplacement du doigt afin d’opposer 
une résistance au mouvement du stylo. Cette for­
ce s’accroît au fur et à mesure de l’ascension pour 
devenir nulle au moment d’atteindre le sommet 
de la bosse. Lorsque s’amorce la descente sur 
l’autre versant de la bosse, une force nous entraî­
ne cette fois dans la direction du déplacement 
Cette force augmente tout au long de la descente 
jusqu’à la base de la bosse, où elle devient nulle. 
De même, lorsque le dispositif haptique traverse 
une dépression, révolution de la force est alors in­
versée. «Cette illusion est la démonstration que la 
représentation mentale qu’on se fiait d'un stimulus 
— comme une force appliquée dans une seule di­
mension — peut être beaucoup plus élaborée — en 
trois dimensions», souligne Vincent Hayward.

EN BREF

En avril... arrose 
bien tes vignes
(ASP) — On fait aujourd’hui des 
petits miracles avec les modèles 
informatisés de prévisions clima­
tiques. Grâce à la puissance phé­
noménale des ordinateurs, les 
systèmes peuvent compulser des 
milliards de données météorolo­
giques et fournir la quantité ap­
préhendée de CO, dans l'atmo­
sphère en 2025; ou le niveau de 
fonte des glaces aux pôles! Utili­
sant ces remarquables outils, un 
physicien portugais, dans une étu­
de sur les vins, a réussi à recenser 
quelques éléments climatiques 
précurseurs des grands millé­
simes. Il a «enfoui», dans son mo­
dèle numérique, les variables mé­
téorologiques de quelque 30 an­
nées de vendanges (1960 à 1992), 
dans la région de Dao, au Portu­
gal: heures d'ensoleillement, ni­
veau des pluies, vitesse des vents, 
etc. Résultat; les grands millé 
simes s'accordent avec les années 
où il se produit un petit coup de 
froid en décembre, suivi d’un avril 
relativement humide. Moralité: si 
décembre pose du frimas sur tes 
lèvres de viticulteur, arrose bien 
tes vignes en avril!

Bébés obèses
(ASP) — Saviez-vous qu’un bébé 
bien en chair à la naissance a 5,7 
fois plus de chances d’être obèse à 
l’adolescence? Surtout lorsque ses 
parents souffrent eux-mêmes 
d’obésité. C’est du moins ce que 
montre une étude réalisée par 
l’Université du Michigan et parue 
dans Y American Journal of Clinical 
Nutrition. Les chercheurs ont 
comparé le poids à la naissance de 
1993 nouveau-nés à celui qu’ils 
avaient à l’adolescence. Ils ont en­
suite fait de mème avec le poids 
de leurs parents. Pour Roberto 
Frisancho, professeur d'anthropo­
logie à l’Université du Michigan,
«il est évident que l’environnement 
Jhmilial a un impact important sur 
le poids des enfants à l’adolescence». 
Le milieu familial est, selon lui, la 
seule chance qu'ont les enfants de 
préserver un poids santé.

Brève et intense
(ASP) — La vie, c’est comme 
beaucoup d’autres choses, on la 
préfère plus brève mais plus in­
tense! Ce sont du moins les choix 
exprimés lors d’une étude menée 
par Ed Diener et son équipe de 
î’Université de l’Illinois. Les sujets 
ont été confrontés à Jen, une fem­
me fictive née d’une suite de scé 
narios divers, parmi lesquels elle 
vivait heureuse mais mourait jeu­
ne, vivait plus ou moins heureuse 
mais gagnait cinq ans de vie ou 
encore, vivait vieille mais malheu­
reuse, ou bien poussait le vice jus­
qu’à vivre une vie misérable en 
mourant jeune! Les répondants 
ont donc opté pour la qualité plu­
tôt que la longévité. Toutefois, ils 
lui préfèrent encore plus une vie 
plus longue qui s’améliore peu à 
peu, un compromis en quelque 
sorte qui fait office d’assurance

du bonheur minimum le plus 
longtemps possible.

Moins 
de pollution 
dans nos artères
(ASP) — Selon le Rapport natio­
nal sur l’exposition aux produits 
chimiques, publié aux Etats-Unis 
en mars 2001, l'exposition des 
non-fumeurs à la fumée de ciga­
rettes a baissé de 75 % depuis 
1991. le niveau de plomb dans le 
sang des enfants a quant à lui di­
minué de 25%, L’essence sans 
plomb et l'interdiction de fumer 
dans les lieux publics sont sans 
doute responsables de ces réduc­
tions. L'étude a mesuré fa présen­
ce de 27 produits chimiques (et 
dérivés) dans le sang et l’urine de 
5000 personnes. Ainsi ont pu être 
quantifiés le plomb, le mercure, 
l'uranium... Grâce à ces données 
plus précises, le Centre de contrô­
le des maladies d'Atlanta, en Géor­
gie, espère mieux évaluer l’effica­
cité des efforts de santé publique.

Plantes
médicinales
(ASP) — On s’indigne, non sans 
raison, de la destruction des fo­
rêts humides et, avec elles, de la 
disparition de quantité de plantes 
médicinales. Sauf qu'il y a peut- 
être un mythe associé à 1a valeur 
des plantes qui poussent dans ces 
forêts. Un ethnobotaniste de l’Uni­
versité de Géorgie, John R. Stepp, 
a suivi pendant sept mois une 
communauté maya du Chiapas, 
au Mexique, pour constater que 
sur 103 plantes que ceux-ci utili­
sent à des fins médicinales, une 
grande quantité pousse à deux 
pas de chez eux, et non dans la fo­
rêt pourtant pas si éloignée.

Dans la peau!
(ASI5) — Kevin Warwick, cher­
cheur à l’Université de Reading, en 
Grande-Bretagne, a mis au point 
une gélule de verre contenant puce 
informatique et minitransmetteur 
radio. Mais c'est ce qu’il veut en fai­
re qui sort de l’ordinaire: il envisa­
ge de se l'implanter sous fa peau du 
bras et de s’en servir pour enregis­
trer et retransmettre vers un ordi­
nateur les informations qu’envoie 
son système nerveux. Des infor­
mations sur ses mouvements, fa 
douleur, jusqu’à des sensations ou 
des émotions. D sera lui-même son 
premier cobaye dès l’automne pro­
chain mais il a réussi à convaincre 
son épouse d’en faire autant par fa 
suite afin d’échanger... leur dou­
leur! L’objectif de cette recherche: 
remplacer des médicaments par 
des cybermédicaments, à condi­
tion, bien sûr, d’arriver, via l’ordina­
teur, à reproduire exactement les 
stimuli nécessaires. Le seul bogue 
de l’histoire est fa crédibilité du 
chercheur, dont les travaux ne font 
pas l’unanimité dans 1a communau­
té scientifique, certains allant jus­
qu’à mettre en doute fa pertinence 
des recherches...
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Les bogues majeurs de Myst III: Exile
Il y a des fois où je me demande, tout pas très humble que je 
suis, si je vis sur la même planète que mes collègues. Alors 
que tous se répandent en louanges sur la nouvelle mouture 
du jeu Myst III: Exile, je ne peux qu’avouer mon immense dé­
ception devant un produit bâclé, qui n’aurait jamais dû être

t—i, m » ^ i m ^ExilE
Un conseil: évitez pendant quelques semaines le jeu Myst, 
réfrénez votre envie de vous le procurer et attendez que son 
éditeur corrige ses défauts de jeunesse.

^ JMn îlf* *' nia

relâché dans la nature.

Michel I) u tn a i s

Phénomène de l’industrie 
du jeu sur tXL', les versions 
1 et 2 de Myst ont conquis 
le cœur de millions d’amateurs et 

d’à peu près tous les chroniqueurs 
spécialisés. Sans aucune violence, 
tout simplement grâce à un scéna­
rio intelligent et des énigmes quel­
quefois croquignolettes à résoudre, 
en plus d’être appuyées par un gra­
phisme somptueux qui a fait école, 
les versions précédentes de Myst se 
sont vendue à des millions d’exem­
plaires, sans jamais souffrir de 
bogues majeurs. Il en est tout autres 
ment pour Exile, qui vient à peine 
d’atteindre les présentoirs de vos 
marchands favoris.

Quelle horreur! Comprenez- 
moi bien, je ne doute point des 
qualités artistiques A'Exile, bien 
au contraire. Pour en avoir vu de 
nombreuses copies d’écran pu­
bliées au cours des derniers mois, 
par un éditeur anxieux de |x>uvoir 
satisfaire autant d’utilisateurs eux 
aussi anxieux et impatients, Myst: 
Exile est sans aucun doute le jeu le 
plus visuellement extraordinaire 
que j’aie jamais vu.

Cependant, comme de très 
nombreux utilisateurs, je ronge 
mon frein et je ne peux qu’avouer 
ma frustration de ne pouvoir jouer 
à celui-ci. Myst: Exile est bogue. 
Myst: Exile souffre de bogues ma­
jeurs. Myst: Exile est tellement ca­
pricieux sur le choix des compo­
santes matérielles qu’il me fau­
drait presque revendre mon équi­
pement actuel et acquérir une 
configuration spécifique pour fai­
re fonctionner Myst.

bit croyez bien que je ne suis 
pas le seul à exprimer mes do­
léances face à Myst III. Une visite 
cette semaine sur le site Internet

de Myst m’a convaincu que je 
n’étais pas un cas isolé, loin de là. 
Pour vous donner une idée, un uti­
lisateur frustré parlait même de 
recours collectif (legal class 
action).

Un collègue de la belle capita­
le, l’animateur Alain Crevier, a 
lui aussi dû subir les affres de 
Myst. Catastrophe sur catas­
trophe, non seulement Crevier 
n’a pu faire fonctionner Myst 
mais, de plus, il a été obligé de 
reformater son disque dur, car, à 
la suite de l’installation de Myst, 
il lui était impossible de relancer 
son ordinateur.

Et il en fut de même pour une 
collègue de Crevier qui connut le 
même genre de problèmes sur 
une machine achetée il y a deux 
semaines à peine. On ne peut 
quand même pas blâmer ce col­
lègue d’avoir un système d’exploi­
tation corrompu par de nom­
breuses installations et désinstal­
lations de logiciels.

En urgence, les éditeurs ont 
produit une rustine logicielle 
(patch) pour réparer les dégâts. 
En recommandant aux utilisa­
teurs de bien s’assurer que les pi­
lotes de leur carte vidéo soit à 
jour. Pourtant, malgré ce correctif 
et les mises à jour effectuées, rien 
n’y fait pour moult utilisateurs.

Pour ma part, j’ai réussi à faire 
fonctionner Myst non pas sous 
Windows 98 ou ME, mais, ô sur­
prise, avec la version bêta 2 du 
futur système d’exploitation de 
Microsoft, Windows XP, et ce, 
grâce à la «boîte de compatibili­
té» développée par les ingé­
nieurs de Microsoft.

Cette boîte peut ainsi faire fonc­
tionner sous XP une déclinaison 
du système Windows 2000 et NT, 
des logiciels qui, normalement, ne

turbinent que sous Windows 95, 
98 ou ME (Myst III n’est pas certi­
fié Windows 2000 ou NT). Et, ef­
fectivement, il faut avouer que 
Myst: Exile est tout simplement 
somptueux. «Gorgeux», comme di­
raient nos amis du West Island. 
Quelle intelligence recèle le scéna­
rio. Fascinant! Mais, avant de pou­
voir jouir de Myst, Dieu qu’il faut y 
mettre le temps en préliminaires.

Un conseil, évitez pour 
quelques semaines le jeu Myst, 
réfrénez votre envie de vous le 
procurer et attendez que son édi­
teur corrige ses défauts de jeu­
nesse en consultant le site Inter­
net de Mysl (www.myst3.com). 
Car, sinon, comme bien des utili­
sateurs à l’image de Crevier, vous 
risquez de vous retrouver avec 
un superbe sous-verre de plas­
tique et de métal.

Du plomb dans l’aile 
pour le pas très humble
A tous ceux qui osent m'écrire 

«Je vous pose cette question, vous 
qui savez tout de la chose ordinée», 
ce qui contribue à augmenter 
mon taux de vanité ainsi que le vo­

lume de la protubérance située 
entre mes deux épaules, veuillez, 
à partir d’aujourd’hui, ne plus 
m’écrire en utilisant ces douces 
paroles.

Basta! Il arrive à l’occasion que 
le chroniqueur se goure royale­
ment en ne voyant pas la poutre 
qui brasse de la paille dans l’œil, a 
moins que ce ne fût de la paille ré­
pandue sur la poutre... enfin, bref! 
Vous me comprenez.

Iü semaine dernière, je répon­
dais à un lecteur qu’une applica­
tion émulant un lecteur cédérom 
comme le logiciel CD-ROM Emu­
lator, un produit Windows, n’exis­
tait pas dans le merveilleux mon­
de de la Sainte-Pomme. Honte à 
lui (le chroniqueur).

En effet, il n’existe pas de progi­
ciels commerciaux de ce type, car, 
pourquoi vendre ce qui se fait gra­
tuitement? Eh oui! Une solution 
toute simple existe et il ne vous en 
coûtera pas un sou vaillant.

Permettez-moi de citer texto 
l’ami Léo, l’un des quelques dis­
ciples de la Pomme qui m’ont écrit 
lundi dernier: «En fait, il existe un 
utilitaire de la compagnie Aladdin, 
ShrinkWrap (http://www.aladdin- 
sys. com/shrinkwrap/index.html), 
disponible en version gratuite ou 
commerciale, qui permet de copier 
le contenu de vos cédéroms et de le 
stocker dans un seul document sur 
votre disque dur (ce qui permet en 
outre de les compresser, sans aucune 
perte de vitesse d'accès). Effective­
ment, ShrinkWrap peut transfor­
mer un CD ou un dossier, qu 'impor­
te son poids, en un document “.img” 
ou “.smi” qui a l'avantage de dimi­
nuer de presque la moitié l'espace 
disque qu'un cédérom complet utili­
serait sur le disque et qui s'ouvre en 
une fraction de seconde. Lorsque 
vous ouvrez l’un de ces documents, 
il s'ouvre automatiquement comme 
un disque externe et apparaît sur le 
bureau. Et le tour est joué! (Et ça 
existe depuis belle lurette... )

«Pour ce qui est de Disk Copy 
(http://asu. info, apple.com/swup- 
dates.nsf/artnum/n 10303), c'est 
un utilitaire encore plus gratuit qui 
est fourni avec le Mac ou, à tout le 
moins, sur le site d'Apple, et qui fait 
le même travail, mais avec seule­
ment 95 % des possibilités... »

Merci Léo. Faute avouée à moi­
tié pardonnée?

Palm ou Pocket PC?
Il y a un an de cela, choisir 

entre un Palm et un assistant nu­
mérique personnel fonctionnant 
sous Windows CE était facile. Le 
Palm était l’appareil de choix, les 
applications pour celui-ci foison­
naient un peu partout sur Inter­
net. Mais, depuis la mise en mar­
ché de la nouvelle mouture de 
Windows CE et des appareils 
portant l’appellation «Pocket 
PC», il est plus difficile de faire 
un choix. Et les questions com­
me celles de M. Carmel com­
mencent à faire leur apparition 
dans mon courriel.

«Etant confronté à un dilemme 
quasi insoluble, j'ai décidé de faire 
appel à vos conseils pour trancher 
la question. Je dois me procurer, 
dans le cadre de mon travail, un 
assistant numérique personnel ou 
un ordinateur de poche pour lutter 
contre ma tendance à la procrasti­
nation. Bien entendu, j'hésite entre 
l’une des déclinaisons du fameux 
Palm et son système d’exploitation 
propriétaire, et un “Pocket PC" rou­
lant sous Windows CE. J’hésite sur­
tout parce que je veux une synchro­
nisation parfaite avec mon por­
table, et tout particulièrement avec 
le progiciel Project 2000, tout en 
étant un peu soucieux de me retrou­
ver “windowsifié” mur à mur... 
Alors, outre la petite merveille de 
IBM (IBM Z-50), auriez-vous 
quelques recommandations à me 
formuler pour ainsi tarir mon ulcè­
re gastrique naissant?»
— Eric Norman Carmel, DMV, fa­
culté de médecine vétérinaire, 
Saint-Hyacinthe

S’il ne s’agissait que d’une ques­
tion de prix, je n’aurais aucune hé­
sitation à vous diriger vers le re­
vendeur Palm le plus proche de 
chez vous.

En effet, il est possible de se 
procurer un Palm pour un peu 
plus de 200 $, tandis que les appa­
reils de type Pocket PC sont beau­

coup plus onéreux. Les deux ou­
tils se synchronisent parfaitement1 
bien avec des applications comme 
Outlook, permettant ainsi d’avoir, 
des copies exactes de votre carnet1 
d’adresses et de vos tâches à ac­
complir. Cependant, vous avez un 
besoin fort particulier vous devez 
pouvoir échanger et utiliser des 
données provenant du logiciel de 
gestion de projets de Microsoft, 
Project 2000.

Quel que soit l’outil et la plate- » 
forme logicielle que vous choisi­
rez, des progiciels permettant de '! 
visualiser et d’échanger avec Pro­
ject 2000 existent Par exemple, si 
vous décidez de faire le saut vers ;; 
une solution Pocket PC, vous se­
riez bien avisé de tester des appli­
cations comme CyProj 
(http://www.dewc.eom/prod02.h " 
tm), un logiciel pour Windows CE ;; 
très puissant et entièrement com­
patible avec Project 2000.

Vos réflexions et cogitations 
vous portent à vous diriger vers 
un Palm? Un logiciel comme 
Project@hand (http://www.nata- 
ra.com/ProjectAtHand/) corn- ! 
blera sans aucun doute tous vos 
besoins, car ce progiciel de la so; 
ciété Natara est lui aussi compa­
tible avec Project 2000.

Alors? Lequel choisir? Si la ‘ 
compatibilité à tout prix est pri­
mordiale pour vous, tout en 
conservant le même look d’un ap­
pareil à l'autre, pour avoir essayé 
les deux applications (j’ai un Pabn 
et un Pocket PC), j’opterais pour 
le Pocket PC avec CyProj. Par un 
cheveu, il faut le dire, car la petite 
application tournant sous Palm 
OS n’est pas mal non plus.

Toutefois, si le prix est l'un des 
critères importants dans le choix 
de votre assistant numérique per­
sonnel, alors, n’hésitez pas un ins­
tant et procurez-vous un Palm. 
L’application de Natura peut 
même fonctionner sur le moins 
cher des Palm, le Palm mlOO et ' 
M105.
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Retourner par la poste à 
Concours Magic de la Méditérranée
2050, rue de Bleury, 9' étage 
Montréal (Québec) H3A 3S1
Le tirage aura lieu 
le 25 Juin 2001 à15h.

Faites nous parvenir les coupons de 
participation avant le 22 juin 2001 
le concours s adresse aux personnes de 
18 ans ou plus.
Un seul coupon par enveloppe. Les 
reftroductions électroniques ne seront pas 
acceptées.
Les conditions et règlements 
du concours sont ofjppmbles 
à la réception du I

Nom

Adresse

Ville .App. :

Code postal :.

Téléphone : (résidence)..........................(bureau).

Courriel :.....................................................................

Question mathématique : (45+38) - (2X3) =.........

Abonné au Devoir : oui...... non ....

ROB LEVER

TXTashingtcm (AFP) — Le,commerce électro- 
VV nique s’essouffle aux États-Unis depuis le 

début de l’année en raison de la baisse de la 
consommation, mais ce recul ne sonne pas le glas 
de la croissance des échanges sur Internet, selon 
les experts.

Si, comparées au 1" trimestre 2000, les ventes du 
secteur ont progressé de 33 % sur les trois premiers 
mois de l’année, elles ont en revanche diminué de 
19,3 % par rapport au trimestre précédent

De janvier à mars, elles ont atteint sept milliards 
de dollars contre 8,6 milliards au 4r trimestre 2000.

Le recul des ventes demeure toutefois «raison­
nable, étant donné les difficultés de l’économie améri­
caine et la baisse coutumière des ventes sur ce tri­
mestre», estime Darren Allen du groupe de re­
cherches eMarketer.

A cette période de l’année, une fois Noël passé, il 
est habituel que les consommateurs réduisent leurs 
dépenses afin de régler leurs factures, note l’analys­
te. De plus, les Américains sont également prudents 
dans leurs dépenses juste avant de régler le solde de 
leurs impôts en avril.

Les analystes se montrent toutefois confiants 
quant à l’avenir de la distribution en ligne, dont «la 
mauvaise santé a été grandement exagérée», selon 
Heather Dougherty de l’Institut de recherches Jupi­
ter Media Metrix.

«Avec tous ces "point-com" qui plongent et l’écono­
mie américaine qui ralentit, on perd facilement de vue 
l’explosion du taux d'utilisation d’Internet et celle du 
commerce électronique, des phénomènes beaucoup

moins visibles», explique John Gantz, chercheur du : 
cabinet d’études International Data Corporation
(idc).

Si l’avantage est revenu récemment aux entre­
prises présentes sur plusieurs canaux de distribu­
tion. et notamment la distribution traditionnelle, «les 
perspectives à long terme sont toujours positives, sou­
ligne Heather Dougherty. Les distributeurs ne doivent 
pas perdre de vue que les achats en ligne continuent à 
croître et que les consommateurs se sentent de plus en 
plus à l'aise avec ce médias. » ■'-</*

Les ventes de détail américaines sur Internet j 
devraient ainsi atteindre 34 milliards en 2001,104 
milliards en 2005 et 130 milliards en 2006, prévoit, 
Jupiter.

Le commerce éjectronique dispose d’un énorme 
potentiel tant aux États-Unis que dans le monde, ren­
chérit IDC, observant que chaque année, la toile 
gagne 100 millions de nouveaux utilisateurs.

Pour 2005. IDC prévoit que les ventes mondiales 
sur Internet y compris entre entreprises, s’élèveront 
à 5000 milliards de dollars, contre 354 milliards en 
2000, soit un taux de croissance de 70 % par an.

«Ajoutez à tout cela la prolifération des téléphones 
portables et de tous ces autres appareils qui permet­
tront d’accéder à Internet partout et à tout moment, et 
vous avez le scénario d'une croissance explosive», avan­
ce John Gantz. ,

La part des États-Unis dans les ventes mondiales : 
par Internet devrait toutefois descendre à 36 % en 
2005, contre 46 % aujourd'hui, selon IDC, en raison 
de l’envol du commerce électronique en Asie-Paci­
fique et en Europe occidentale dans les cinq pro­
chaines années.
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PLANETE
Sous l’égide de l’UNESCO

Plus
de garanties 

pour la vie privée
Le plus grand musée du monde sur le Net

Paris (Reuters) — Le Conseil 
de l'Europe a publié vendre 
di la version finale de son projet 

de convention internationale sur 
la cybercriminalité, qui prévoit 
un renforcement des mesures 
de protection des données pri­
vées en ligne.

, Le Conseil, qui regroupe 43 
Etats du continent européen, a 
amendé le texte afin de garantir le 
respect de la vie privée lors des 
enquêtes policières sur des 
crimes tels que le piratage infor­
matique, la diffusion de virus ou 
Tutilisation de numéros de cartes 
bancaires.

Ce projet de convention, qui 
doit devenir le premier document 
international contraignant dans le 
domaine d’Internet, sera soumis 
en septembre au conseil des mi­
nistres du Conseil de l’Europe 
pour adoption et devra ensyite 
être ratifié par chaque Etat 
membre ou observateur d’ici un à 
deux ans.

En réponse aux critiques éma­
nant ces derniers mois de l’Union 
européenne et des organismes de 
défense d'Internet, l’article 15 du 
texte a été modifié.

, Il prévoit désormais que les 
Etats signataires doivent s’assu­
rer que leur législation nationale 
respecte les dispositions du 
Conseil de l’Europe en matière 
de défense de la vie privée, ainsi 
que celles des Nations unies et 
d’autres organismes internatio­
naux de défense des droits de 
l’homme. Les États doivent éga­
lement soumettre leur législa­

tion à un contrôle judiciaire indé­
pendant.

Les rédacteurs sont toutefois 
restés sourds aux appels des 
fournisseurs d’accès Internet 
(FAI), qui demandaient un assou­
plissement de la mesure les obli­
geant à stocker au moins 60 jours 
les données pouvant servir aux 
enquêtes.

Le texte, 27' version, accorde 
toujours de larges pouvoirs aux 
autorités policières. Selon cer­
tains observateurs, ces pouvoirs 
vont au delà des législations de 
certains pays membres, ou de 
pays ayant statut d’observateur et 
devant signer le traité, comme 
les États-Unis, et le Canada et le 
Japon.

«Tout compte fait, je pense que 
c’est un document raisonnable», a 
déclaré à Reuters Ivar Tallo, légis­
lateur estonien et spécialiste de la 
cybercriminalité auprès de l’As­
semblée parlementaire du Conseil 
de l’Europe.

Il s’agira notamment du pre­
mier traité international fixant la 
procédure selon laquelle les po­
lices de différents États coopére­
ront pour rassembler des don­
nées sur un hacker (pirate infor­
matique) et même obtenir son ar­
restation et son extradition.

Le texte prévoit également des 
mesures de coopération interna­
tionale en matière de lutte contre 
la pornographie infantile ou de 
violation des droits d'auteur.

Le projet de convention est pu­
blié sur Internet à l’adresse 
http://conventions.coe.int

ÉDOUARD LAUNET 
LIBÉRATION

Ce sera le plus grand musée du monde. la 
collection de toutes les collections. Et bien 
plus encore: on y trouvera des zoos, des plané­

tariums, des monuments, des œuvres vir­
tuelles. Si tout marche bien. Ce sera en tout 
cas le Web officiel des musées, soit un vaste 
ensemble de sites logés à des adresses de type 
«xxx.yyy.museum».

Son ouverture, comme celle de six autres 
nouveaux «domaines» d'Internet, est prévue 
d’ici à la fin de l’année. «Enfin, disons qu'il y a 
80 % de chances que cela se produise dans ce 
laps de temps», estime prudemment Manus 
Brinkman, secrétaire général du Conseil inter­
national des musées (ICOM).

C’est que l’affaire traîne un peu. En no­
vembre dernier, l’ICANN, régulateur du Web, 
a retenu la candidature de 1TC0M pour créer 
et gérer le cyberespace de la culture. Mais le 
chantier technique et réglementaire est com­
plexe, et l’arrivée de Bush à la Maison- 
Blanche n’a rien arrangé.

L1CANN reste sous la tutelle de l’adminis­
tration américaine et le département du 
Commerce se montre très vétilleux. Le 
Conseil international des musées, ONG navi­
guant dans le sillage de l’UNESCO, est sans 
doute un étrange animal, vu de Washington. 
Non pas que sa légitimité soit en cause (il fé­
dère 15 000 musées et institutions dans 147 
pays). Mais, au nom de la sacro-sainte 
concurrence, le département du Commerce 
a apparemment entrepris de redémonter tout 
le dossier.

Espace de confiance
Peu importe: ITCOM compte bien profiter 

de sa conférence triennale (début juillet à Bar­
celone) pour lancer les préréservations dans 
son espace numérique. Il lui faudra d’abord 
convaincre ses membres de l’intérêt d’avoir 
une adresse en «.muséum». Pas trop difficile, 
a priori: le Web est aujourd’hui un grand fou- 
toir où l’on s’arrache des adresses en «.com» 
passe-partout. Le Web des musées, dont

ITCOM gardera les portes, sera un «espace de 
confiance», plaide l’ONG. En outre, le domaine 
sera doté d'un service de répertoire pour sim­
plifier la localisation des ressources. «On pour­
ra, par exemple, obtenir d'un coup tout ce qui 
est disponible sur Van Gogh, ou chercher par 
secteur d'activités», indique Manus Brinkman. 
Revers de la médaille: ce filtre exclura toute 
l’information des sites personnels d'inter­
nautes, parfois très éclairés. Sous couvert de 
délivrer des contenus «fiables», le danger est 
grand de faire naître un Web de l'art «officiel», 
ce qui ne serait guère en accord avec les prin­
cipes initiaux d’Internet.

L’ICOM ne s’est pas embarquée seule dans 
l'aventure: le Getty Trust, fondation (issue de 
la fortune du magnat du pétrole John Paul Get­
ty) qui gère le Getty Museum de Los Angeles, 
est associé à l’ONG au sein de MuseDoma. la 
structure sans but lucratif qui exploitera le do­
maine (MuseDoma s'est appelé MDMA, Mu­
seum Domain Mangement Association, jus­
qu’à ce qu’on fasse remarquer à ses respon­
sables que c’était l’acronyme d'une drogue de 
synthèse, www.musedoma.org.)

Le trust apporte finances 
(on ne saura pas combien), 
expertise ainsi que 
quelques froncements de 
sourcils. Sa participation a 
fait tiquer jusqu’aux respon­
sables de ITCANN, qui se 
sont interrogés sur l’influen­
ce que pourrait avoir cette 
structure privée dans la ges­
tion du domaine. MuseDo- 
ma a dû préciser que le par­
ticipation du Getty Trust à 
son conseil d’administration ne serait «très pro­
bablement» que transitoire. Par ailleurs, 
ITCOM a indiqué que les admissions dans le 
domaine des musées serait de sa seule respon­
sabilité et en fonction de ses propres critères.

Localisation
Il faudra en effet montrer patte blanche pour 

avoir son adresse dans ce domaine «restreint». 
LTCOM anticipe quelque 40 000 «locataires»
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louvre.paris, muséum

potentiels. Mais ce sera peut-être plus: après 
quelques débats, l’ONG vient de décider d’ac­
cepter les candidatures de «musées virtuels», 
c’est-à-dire d’expositions n’existant que sur le 
Web (oeuvres multimédias, par exemple). Ne 
s'attendant pas à un afflux de demandes, Mu­
seDoma n'a pas prévu de sunrise period, c’est-à- 
dire de période tampon pour départager des 
candidats à la même adresse.

11 sera de toute façon obligatoire d’inclure 
dans les adresses une précision géographique 
ou sectorielle. Par exemple, louvre.paris.mu­
seum ou nationalgalery.usa.museum. qui vien­
draient en sus ou en lieu des actuels 
www.louvre.tr et www.nga.gov. 11 n’y aura «bien 
évidemment» aucune consigne donnée sur les 
contenus des sites et leur organisation. «Du 
moment que ces contenus relèvent de l'activité 
muséale», note toutefois Manus Brinkman.

Culture officielle
lœs responsables de MuseDoma ont été 

surpris en découvrant, l'an dernier, qu’aucun 
autre secteur culturel — bibliothèque, ar­
chives, théâtre, etc. — n'avait postulé à la créa­

tion de son propre domai­
ne. «Désormais, c'est entière­
ment à nous qu il revient de 
démontrer que la notion de 
secteur culturel sur Internet 
est justifiée», écrivait récem­
ment Cary Kaip, président 
de MuseDoma (et par 
ailleurs responsable des 
systèmes d’information du 
Musée d'histoire naturelle 
de Suède).

Manus Brinkman assure 
n’avoir aucune idée de l’accueil que les grands 
ou petits musées réserveront à cette initiative. 
Ijà plupart des grandes institutions disposent 
aujourd’hui de leur site Web et de leur protire 
adresse (en «.com» ou autre).

Une adresse supplémentaire en «.muséum» 
ne leur coûtera qu’une cinquantaine de dollars 
par an. Mais en éprouveront-ils le besoin? Ou 
fuiront-ils ce qui pourrait devenir le cyberlieu 
d’une «culture officielle»?
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COMMISSION DE LA 
CONSTRUCTION DU QUÉBEC 

Partie demanderesse 
C.

9080-5839 QUÉBEC INC.
«LES CONSTRUCTIONS 
RENWORKS-
et BUESCO CONSTRUCTION 
INC

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à 3080-5839 
QUÉBEC INC. «LES 
CONSTRUCTIONS 
RENWORKS», de comparaître 
au greffe de cette Cour situé au 
1, rue Notre-Dame Est à 
Montréal, salle t.fOO dans les 
trente (30) jours de la publication 
du présent avis dans le journal 
Le Devoir.
Une copie de la déclaration, de 
l'avis à la partie défenderesse et 
des pièces a été remise au 
greffe à l'intention de 9080-5839 
QUÉBEC INC. «LES 
CONSTRUCTIONS 
RENWORKS» 
üeu: Montréal 
Date: 2001 MA117

Michel Martin 
Greffier adjoint
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COMMISSION DE LA 
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Partie demanderesse 
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9080-5839 QUÉBEC INC.
«LES CONSTRUCTIONS 
RENWORKS»
et S.M. CONSTRUCTION 
COMMERCIALE ET
INSTALLATION PÉTROLIÈRE 
INC.

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné è 9080-5839 
QUÉBEC INC «LES 
CONSTRUCTIONS 
RENW0RKS«. de comparaître 
au greffe de cette Cour situé au 
1, rue Notre-Dame Est à 
Montréal, salle f .lOO dans les 
trente (30) jours de la publication 
du présent avis dans le journal 
Le Devoir.
Une copie de la déclaration, de 
l'avis è la partie défenderesse et 
des pièces a été remise au 
greffe è l'intention de 9060-5839 
QUÉBEC INC «LES 
CONSTRUCTIONS 
RENWORKS»
Lieu: Montréal 
Date: 2001 MAI 24

Michel Martin 
Greffier adjoint

TAMARA
PROVINCE DU QUÉBEC 
DISTRICT DE LAVAL 
No: 540-12-008439-010 
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PRÉSENT Greffier Adjoint 
Ana Rute Moniz Teixeira

Demanderesse/Requérante
-c-

Ramesh Surajbally
Détendeur/lntimé

ASSIGNATION
ORDRE est donné à Ramesh 
Surajbally de comparaître au 
greffe de cette cour situé au 
2800. boul. St-Martin Ouest, 
Laval, dans les trente (30) jours 
de la date de la publication du 
présent avis dans Le Devoir.
Une copie de la Déclaration En 
Divorce a été remise au greffe à 
l'intentention de Ramesh 
Surajbally.
Laval, le 14 mai 2001

Francine Audette 
Greffier Adjoint

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE ST-HYACINTHE 
NUMÉRO: 750-41-000756-019 
750-41-000758-015 
750-41-000757-017 

COUR DU QUÉBEC 
Chambre de la jeunessse 

ORDONNANCE DE 
SIGNIFICATION 

PAR AVIS PUBLIC 
(Articles 138 et 139 C.p.c. et 
article 83 L.P.JJ 
A: Monsieur GÉRARD DENIS 
(adresse inconnue)
La cour ordonne à l'intimé, 
Gérard Denis, de comparaître au 
greffe de la Cour du Québec. 
Chambre de la jeunesse. Palais 
de justice de St-Hyacinthe, situé 
au 1150, rue Ste-Anne à St- 
Hyacinthe. dans un délai de 
trente (30) jours à compter de la 
date de parution de la présente 
ordonnance de signification et 
ce. afin de prendre possession 
d une copie des «déclaration» 
concernant les enfants R.L, M.L., 
C.L, né(es) les 14 février 1994, 
16 juin 1991 et 3 novembre 
1959. Copie de ces requêtes ont 
été laissées au greffe de ladite 
Cour, à son intention.
A défaut par l’intimé de ce taire, 
la Cour pourra procéder dans 
l'instance sans autre avis.

Me François Leblanc. G, A. 
Cour du Québec 

Chambre de la jeunesse 
district de St-Hyacinthe

TAMARA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT OF MONTREAL 
NO: 500-12-255085-007

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la Famille) 

LILIA REFUGIA,
Demanderesse

-vs-
SIEGFRIED DANGUILAN

Défendeur
ASSIGNATION

ORDRE est donné à 
SIEGFRIED DANGUILAN de 
comparaître au greffe de cette 
Cour situé au 1 Notre-Dame est, 
à Montréal, salle t.fOO dans les 
trente (30) jours de la publication 
du présent avis dans LE 
DEVOIR.
Une copie de la déclaration de 
divorce a été remise au greffe è 
l'intention de SIEGFRIED 
DANGUILAN. partie
défenderesse.
LIEU: Montréal 
DATE: 7 nov. 2000

Michel Pellerin 
GREFFIER-ADJOINT

PAMADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE UVAL 
NO: 540-04-004987-019

COUR SUPÉRIEURE
{Chambre de la famille 

SYLVAIN UFLEUR
Requérant

c.
MICHELLE PARIZEAU

Intimé
ORDONNANCE

ORDRE est donné à madame 
Michelle Parizeau, intimée, de 
comparaître au greffe du Palais 
de justice de Laval situé au 
2500, boulevard Saint-Martin 
Ouest. Laval, district de Laval, 
dans les quarante (40) jours de 
cette publication dans le journal 
«Le Devoir».
Une copie de la requête en 
annulation de pension et des 
arrérages a été remise au greffe 
à son intention 
Laval, ce 17 mai 2001

Francine Audette

Appels d'offres

Ville de Montréal
Sarvice des travaux publics et da l'environnement
Des soumissions sont demandées 
et devront être reçues, avant 14h è 
la date ci-dessous, au Service du 
greffe de la Ville de Montréal à 
l'attention de la greffière, 275 rue 
Notre-Dame Est, bureau R-106, 
Montréal H2Y 1C6, pour:
Soumission: 8698 
Reconstruction des trottoirs, deux 
côtés, là où requis, et 
thermorégénération des chauseéee 
d'asphatte avec ajout d'un 
revêtement bitumineux, là où 
requis, sur la rue Saint-Andrà. de la 
rue Beaubien à la rue Jean-Talon. 
Date d’ouverture: 13 juin 2001 
Documents: Les documents relatifs 
à cet appel d'offres seront 
disponibles à compter du 28 mai 
2001 au Service: Travaux publics et 
de l'environnement, 700, rue Saint- 
Antoine Est, bureau 1.138, contre 
un paiement de 68 S non- 
remboursable.
Dépôt de garantie: 80 OOO t.
Cautionnement ou chèque visé.

Soumission: 8699 
Scellement de fissures da 
chaussées bitumineuses sur 
différentes rues ds la Ville de 
Montréal - Contrat No. 2 
Date d'ouverture: 13 juin 2001 
Documents: Les documents relatifs 
à cet appel d'offres seront 
disponibles à compter du 28 mal 
2001 au Service: Travaux publics et 
de l'environnement, 700, rue Saint- 
Antoine Est, bureau 1.138, contre

un paiement de 68 S non- 
remboursable.
Dépôt de garantie: 10 000 S.
Cautionnement ou chèque visé.

Renseignements:
Antonio D'Addario, ing., chef de 
groupe - Unité conception
Vente des cahiers des charges: 
Téléphone: 514-872-3282 
Télécopieur: 514-872-2874
Tout paiement doit être fait au 
comptant ou sous forme de chèque 
certifié à l'ordre de: Ville de 
Montréal.
Pour être considérée, toute 
soumission doit être présentée sur 
les formulaires préparés par la Ville 
et transmise dans l'enveloppe 
prévue à cette fin.
Les soumissions reçues seront 
ouvertes publiquement è la salle du 
conseil de l’hôtel de ville, 
immédiatement après l’expiration 
du délai fixé pour leur réception.
La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions reçues et 
n'assume aucune obligation de 
quelque nature que ce soit envers le 
ou les soumissionnaires.

Montréal, le 28 mai 2001
Diane Chertend
Greffière

«^ÜQTid 

je «eroi $rarid, 
je «erai 
êbéri»

Et si c'était 
votrt enfant?

Pour vaincre le cancer, 
votre générosité fait 
toute la différence.

itKlrunuu

LE GROUPE

Boudreau
Richard

355, rue Des Récollets
Montréal (Québec) \
H2Y1V9 I -__ ]
Télé. : (514) 849-2100 
Téléc. : (514) 849 9292 
www.gbri.ca ^^

AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLEE 
Article 102(4)

Dans l’affaire de la faillite de :
MULTIMÉDIA, DÉVELOPPEMENT, 
INTÉGRATION (MDI) INC., dûment incorporée selon 
la loi, ayant son siège social et sa principale place 
d'affaires au 2975, rue Hochelaga, dans la ville et dans le 
district de Montréal, province de Québec, HIW ICI.
Avis est par les présentes donné que la faillie précitée a 
déposé une cession le 9' jour de mai 2001, et que la 
première assemblée des créanciers sera tenue le 6 Juin 
2001, à 14 h 00, au bureau du Surintendant des faillites 
situé au 5, Place Ville Marie. 8' étage. Montréal (QC).

LE GROUPE BOUDREAU RICHARD INC.
Syndic

LA METÉO D'ENVIRONNEMENT CANADA
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Météo-Conseil

CnvêfOOfiefiéGfBt Gatsada

1 900 5654455 t - ' -
Frais applicables 
La météo à la source -

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Vi'iiilliv, s’il vous plnîl, |>iTn(iiT 
ntnnaissanu' ik' volit; iimioiuT v\ 
nous skjniili'r immèdiiiU’im'iit loulc 
;inom;ilic qui s'y seniil glissée.

En l'as (IVm'Ur de l’édilciii, sa 
res|.}()nsal)ililé se limite au emit 
de la parution.

Hydro
QuéQuébec

APPELS DE SOUMISSIONS
Les entrepreneurs et les fournisseurs peuvent 
obtenir de l’information sur les appels de 
soumissions ouverts et le résultat d’ouverture des 
plis d’Hydro-Québec en visitant le site Internet de 
l’entreprise :

www.hydroqutbK.com/ioumiisionnaz
ou en composant un des numéros de téléphone 
suivants :

Montréal at environs : (514) 745-5720 
Extérieur: 1800 363-0910

MOTS CROISES
1 ? 3 4 h fi 7 8 9 10 11 1?

HORIZONTALEMENT
1 ■ Base purique pré­

sente dans le sang.
Volt-Ampère-

Réactif.
2 • Éminent. - Gui (vx).
3 • En forme de roue

(Bol ). - Triomphe
de

4- Richesse. - Perdre 
du poids.

5» Chou pommé. • Se 
rendra. - Marque le 
lieu.

6 - Elle cultive l'olivier
7 - Situation difficile. -

Vase
8 - Écorce de chêne -

Forme larvaire des 
crustacés. - Neptu­
nium.

9 - Division du temps. -
Prend avis de 
(qqn).

10-Populace mépri­
sable - Vous ren­
driez

11 - Direct. - Cru.
12 - Membre d'une sec­

te chiite

VERTICALEMENT
1 - Procédé de repro­

graphie - Deux
2 • Oui ignore la mora­

le - Unités de 
radioactivité.

3 ■ Propre. - Poirée. -
Millimétré.

4 - Décryptera - Épou­
se de Jacob.

5 - Problème. - Reptile
lacertilien.

6 - En outre. - Seul. -
Bouton des arbres

7 - Issu - Moly - Zinc.
- Paresseux.

8 ■ Grande habileté
9 - Combatif
10 - Distinguer. - Dans

le vent - Constella­
tion.

11 - Ponction de la cavi­
té utérine.

12-Nouveau membre 
d'une société. - 
Argent.
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http://conventions.coe.int
http://www.musedoma.org
http://www.louvre.tr
http://www.nga.gov
http://www.offres.ledevoir.com
http://www.offres.ledevoir.com
mailto:avisdev@ledevoir.com
http://www.hydroqutbK.com/ioumiisionnaz
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LES SPORTS
Baseball

À chacun son 30
Les Expos essuient une 30e défaite 

alors que les Phillies récoltent 
leur 30e victoire

Grand Prix de Monaco

Michael Schumacher 
remporte les honneurs

Les Ferrari marquent un doublé

REUTERS
Michael Schumacher a pris une option sur un quatrième titre de 
champion du monde de Formule Un en remportant, hier, pour 
la cinquième fois, le Grand Prix de Monaco, marqué par un 
doublé des Ferrari.

RICHARD MI LO
PRESSE CANADIENNE

Les Expos ont subi une SO dé­
faite cette saison en perdant 7- 
5 contre les Philllies lors du pre­

mier match d’un programme 
double, hier.

Les Phillies, eux, ont remporté 
une SO" victoire. C’est l’équipe de 
l’heure dans la ligue nationale.

Britt Reames (2-7) a subi une 
septième défaite de suite. Sa 
dernière victoire remonte au 14 
avril. Il n’a pas conservé une 
avance de 3-0 en accordant un 
circuit en solo à Rob Ducey à la 
cinquième, puis un double d’un 
point à Travis Lee et un circuit 
de deux points à Pat Burrell, à 
la sixième.

Pin 54 manches cette saison, 
Reames a accordé 10 circuits, un 
sommet dans l’équipe. Le circuit 
de Burrell, son quatrième de la 
saison, a ricoché contre le filet de 
démarcation du champ gauche. Il 
avait un compte d’une balle et 
deux prises contre lui.

En six manches, Reames a al­
loué quatre points, huit coups 
sûrs et un but sur balles. Il a ef­
fectué 94 lancers, 60 prises 

Avant d’accorder trois points à 
la sixième, Reames a failli réussi 
un simple d’un point mais Jimmy 
Rollins a effectué un superbe jeu 
à l’arrêt-court.

En relève à Reames, Guiller­
mo Mota a permis deux points à 
la septième pour mettre fin à 
une séquence de 16 manches 
sans point à l’étranger. Il a al­
loué un double à Jimmy Rollins, 
un but sur balles à Bobby 
Abreu et après un double-vol, 
un double de deux points à 
Scott Rolen.

Curtis Pride a frappé un circuit 
de deux points contre Wayne 
Gomes à la huitième mais c'était 
trop peu, trop tard.

Il s’agissait de son premier cir­
cuit depuis juillet 1998 quand il 
était avec les Braves d’Atlanta et 
il l’avait aussi réussi au Veterans 
Stadium.

A son premier match depuis le 
10 mai, Fernando Tatis a obtenu 
deux coups sûrs, un double et un 
simple, en plus d’obtenir un but 
sur balles en quatre présences.

Bruce Chen était le partant 
des Phillies. Il effectuait son pre­
mier départ en 11 jours. Visible­
ment rouillé, il a effectué 116 lan­
cers en cinq manches, seulement 
77 prises.

Il a alloué six coups sûrs, deux 
buts sur balles et trois points, le 
troisième à la suite d’un circuit 
en solo de Mike Mordecai.

FRANÇOIS LEMENU
PRESSE CANADIENNE

Raymond Bourque et Bob 
Hartley ont au moins une 
chose en commun. Les deux 

hommes adorent le hockey.
«71 aime le hockey et ça se voit», 

fait valoir le défenseur de l’Ava­
lanche qui a appris à connaître 
Hartley depuis son transfert de 
Boston, le 6 mars 2000.

Bourque, qui est âgé de 40 ans, 
est sur le point de compléter sa 
22e saison dans la ligue nationa­
le. Il en a vu passer des entraî­
neurs au cours de sa glorieuse 
carrière. Malgré sa vaste expé­
rience, il semble tenir Hartley, 39 
ans, en très haute estime.

«Il fait du bon travail», raconte 
Bourque qui n'a pas l’habitude de 
lancer des fleurs à ceux qui ne les 
méritent pas. «C'est une chose 
d'avoir une équipe talentueuse. 
C’en est une autre d’être capable de 
tout mettre ensemble. »

Selon l’ancien défenseur des 
Bruins, Hartley a su imposer son 
système défensif dès le départ.

«Les joueurs ont vite embarqué, 
dit-il. C'est ce qui explique nos suc­
cès. Il a fait en sorte que chaque 
joueur prenne un engagement en­
vers l'équipe. C’est pourquoi Hart­
ley mérite beaucoup de crédit.

«Il s’occupe aussi des petits dé­
tails, ce qui peut faire une grande 
différence sur une longue saison. » 

S’il respecte l’entraîneur, 
Bourque semble aussi apprécier 
l’homme.

«C'est un bon gatn. R est très hon­
nête avecies joueut^

Eric Messier connaît Hartley

Jose Mesa a enregistré son H" 
sauvetage.

Les bâtons rattrapent 
Britt Reames

Britt Reames avait de l’étoffe 
mais il a été incapable de conser­
ver une avance de 3-0.

«Il a bien lancé pendant cinq 
manches, a dit Felipe Alou entre 
les deux matchs du programme 
double. Il avait de la vélocité. Se­
lon le radar, ses tirs filaient à 91- 
92-93 milles à l'heure.

«Mais les bâtons ont fini par le 
rattraper...»

Reames a accordé deux cir­
cuits. Rob Ducey, qui agissait 
comme frappeur suppléant à la 
place du lanceur Bruce Chen, a 
frappé un circuit en solo à la cin­
quième et Pat Burrell a claqué 
un circuit de deux points à la 
sixième.

«J'avais de la bonne étoffe au­
jourd’hui même à la cinquième 
quand j’ai donné le circuit en solo, 
a-t-il dit. Je me sentais mieux, 
j’avais une très bonne maîtrise de 
ma rapide et une bonne confiance.

«Mais les Phillies luttent jusqu'à 
la fin. Ils montrent pourquoi ils 
sont en première place.»

Les Phillies ont effectué une 
poussée de trois points à la sixiè­
me pour prendre l’avance 4-3. 
Scott Rolen et Travis Lee ont 
réussi des doubles, puis Burrell a 
frappé son circuit de deux points, 
une balle qui a atteint le filet de 
démarcation au champ gauche.

«Lee a frappé un changement de 
vitesse, a signalé Reames./’««rats 
pu lancer une balle rapide mais je 
ne commencerai pas à mettre en 
doute mon choix de tir.

«Burrell, lui, a frappé un tir qui 
était presque dans la poussière. 
C’était une balle courbe. Je pense 
qu’il l’attendait.»

Reames n’a pas remporté la 
victoire depuis le 14 avril contre 
les Marlins de la Floride au Stade 
olympique. Il a subi sept défaites 
à ses sept derniers départs.

«Je me sens bien, je suis en santé 
et ça va bien aller, a-t-il dit. C’est 
dans les notes de presse mais je ne 
pense pas à ma série de défaites.»

Guillermo Mota a pris la relève 
de Reames à la septième et il a 
accordé deux points en un tiers 
de manche.

«Je ne voyais pas la même viva­
cité avec sa balle rapide, a indiqué 
Alou. Ce furent deux points impor­
tants. Une avance d'un point, 
nous savions que ce ne serait pas 
suffisant pour nous battre.»

Curtis Pride a ensuite frappé 
un circuit de deux points à la 
huitième.

depuis plus longtemps. Il y a main­
tenant cinq ans que Hartley le diri­
ge. Deux ans dans la Ligue améri­
caine et trois autres au Colorado.

«Il a le respect de tous les joueurs 
parce qu'il communique bien, affir­
me Messier. H est aussi toujours posi­
tif. R ne se gênera pas pour critiquer 
un joueur. Mais il va quand même 
trouver un côté positif à son jeu.

«C’est un peu grâce à lui si je 
suis ici aujourd'hui, ajoute l'athlète 
né à Drummondville. R m'a beau­
coup appris.»

Les «ingénieurs»
Hartley a pourtant été critiqué 

cette saison par les journalistes lo­
caux, les «ingénieurs» comme ils 
appellent.

«Hartley est un gars qui vient de 
nulle part, rappelle Messier. R n’a 
jamais joué junior, encore moins 
dans la ligue nationale. Pourtant, 
il a gagné partout où il est passé, à 
Hawksbury, à Laval, à Hershey

«Cette année, les attentes 
étaient très élevées, surtout depuis 
l'acquisition de Rob Blake. Mais 
pour moi, Bob Hartley demeure 
un gagneur.»

Hartley est un entraîneur as­
sez animé derrière un banc. 
Messier dit apprécier ce côté de 
sa personnalité.

«Il est émotif et les joueurs le 
sentent sur le banc. R est toujours 
dans la partie et il est toujours 
bien préparé.»

Hartley l'a démontré dans le 
premier match de la série. Il a été 
en mesure de soustraire Joe Sakic 
à la surveillance de Bobby Holik.

«R a vraiment fait du bon tra­
vail», a noté Bourque.

ASSOCIATED PRESS

Ly Allemand Michael Schuma- 
f cher a pris une option sur 
un quatrième titre de champion 

du monde de Formule Un en 
remportant, hier, pour la cin­
quième fois, le Grand Prix de 
Monaco, marqué par un doublé 
des Ferrari.

Schumacher s’est imposé en 
parcourant les 78 tours de cir­
cuit en une heure 47 minutes et 
22,561 secondes, soit une 
moyenne de 146,881 km/h.

Il a devancé de moins d’une 
seconde la deuxième Ferrari du 
Brésilien Rubens Barrichello, 
alors que la troisième place est 
revenue à Eddie Irvine sur sa 
Jaguar.

Le Québécois Jacques Ville- 
neuve (BAR-Honda) a terminé 
la course en quatrième position.

Le seul véritable coup de 
théâtre de la course a eu lieu 
avant même le départ, quand 
l’Ecossais David Coulthard 
(McLaren-Mercedes), auteur du 
meilleur temps lors des qualifi­
cations, a calé en s’élançant 
pour le tour de formation.

Contraint de partir de la der­
nière place sur la grille de dé­
part, Coulthard a dû se conten­
ter de la cinquième place, de­
vant Jean Alesi (Prost-Acer).

L’Ecossais, seul pilote à avoir 
inscrit des points dans chacune 
des sept manches disputées, a 
réalisé la mauvaise opération de 
la journée: il est désormais à 12 
points au classement du leader 
Schumacher (52 points contre 
40), alors qu’il n’était qu’à 
quatre longueurs du pilote alle­
mand avant la course...

Et qu’il restait sur un beau 
succès en Autriche...

«Cette course n’a rien eu 
d’émouvant, car il n’y a pas eu de 
péripéties», a déclaré Michael 
Schumacher, après sa quatrième 
victoire de la saison.

L’Allemand compte cinq vic­
toire à Monaco, une de moins 
que le brésilien Ayton Senna.

«J’aime certainement ce circuit. 
J’ai toujours trouvé les bons ré­
glages avec facilité», a-t-il indiqué.

En tête dès le départ en rai­
son de la relégation de Coul­
thard en fond de grille, Schuma­
cher n’a pas connu le moindre 
ennui contrairement à la saison 
dernière, où il avait été contraint 
à l’abandon en raison de pro­
blèmes de suspension.

Dès le troisième tour, le Co­
lombien Juan Pablo Montoya 
(Williams-BMW) s’est «crashé»

PRESSE CANADIENNE

On redoutait un départ pé­
rilleux lors du Grand Prix 
de Monaco mais tout s’est bien 

déroulé pour Jacques Villeneuve 
qui a finalement enlevé le qua­
trième rang du Grand Prix de 
Monaco.

«Le départ s’est bien déroulé. 
Un départ comme nous l’espé­
rions. Mais avec le plein d'essen­
ce, le moteur a perdu un peu trop 
de tours et je ne me suis pas très 
bien lancé», a raconté Villeneu­
ve, en sueur mais radieux à l’is­
sue de la course.

«Je me suis vraiment battu jus­
qu'à la fin. Malheureusement, la 
voiture d'Eddy Irvine était plus 
rapide. Il l’avait bien démontré

dans le virage de la Piscine et a 
dû abandonner, alors qu’un 
autre des favoris, le Finlandais 
Mika Hakkinen (McLaren-Mer­
cedes), ex-double champion du 
monde, quittait la course au 17e 
tour, son cinquième abandon en 
sept courses cette saison. Les 
deux Jordan-Honda de Jarno 
Trulli (31e tour) et Heinz-Harald 
Frentzen (51e tour) étaient vic­
times de l’hécatombe tradition­
nelle en Principauté, suivies par 
Ralf Schumacher sur sa 
Williams-BMW (58e tour).

Un ravitaillement de Michael 
Schumacher au 55e tour, offrait 
le commandement à Barrichel­
lo, mais l’Allemand le reprenait

en qualification d’ailleurs. Ce 
n'est pas grave car pour moi, ce 
qui comptait, c’était de tenir jus­
qu’à la fin en espérant qu’il fasse 
une erreur.»

Le Québécois estime avoir 
perdu trop de temps derrière la 
JorA&n-Honda de Jarno Trulli.

«C’est dommage car ma voitu­
re était vraiment performante. 
J’ai essayé de préserver mon car­
burant pour pouvoir faire 
quelques tours de plus et rentrer 
plus tard au stand. Mais de toute 
façon, j’étais trop loin d’Irvine 
lorsque Trulli a lâché.»

L’écurie BAR-Honda progres­
se. Toutefois, Villeneuve n'est 
pas encore informé des nou­
velles améliorations aérodyna­
miques de sa voiture en vue du

définitivement au 60e lors d’un 
arrêt au stand du Brésilien.

Derrière, Alesi victime d’une 
crevaison laissait Coulthard re­
venu du diable vauvert, lui 
prendre la cinquième place.

«Cela faisait un an et demi que 
l’on ne rentrait pas dans les 
points, c’est un point de pris», in­
diquait satisfait Alesi.

«Sans la crevaison à la fin, on 
aurait pu prendre deux points. 
Mais ce point va changer l’ima­
ge de l’écurie», a indiqué Alain 
Prost.

Le prochain Grand Prix aura 
lieu sur le circuit Gilles-Ville­
neuve de Montréal, le 10 juin 
prochain.

prochain Grand Prix à Montréal.
«Pour le moment, tout ce que 

je sais, c’est que ma voiture n’a 
jamais été aussi bien réglée. Je 
crois en avoir atteint les limites 
en course. Il est évidement qu ’il 
reste encore quelques améliora­
tions à y apporter».

De son côté, Craig Pollock, le 
grand patron de BAR-Honda, af­
firme que des changements se­
ront effectivement apportés sur la 
voiture de son pilote numéro un.

«En ce qui concerne Honda, 
ils ont prévu le même moteur 
pour Montréal. Mais nous, en 
tant qu ’équipe, nous voulons mo­
difier certaines choses sur la voi­
ture qui nous aideront à gagner 
quelques dixièmes de secondes», a 
dit Pollock.

Les rumeurs courent déjà sur 
les changements d'équipes en 
vue de la saison 2002 de Formu­
le Un. Le nom de Jacques Ville- 
neuve revient très souvent sur 
les lèvres.

«Honnêtement, nous préférions 
que Jacques Villeneuve quitte 
pour aller chez McLaren ou Fer­
rari», a répondu Pollock à la 
blague lorsqu’on lui a demandé 
s’il espérait garder son pote au 
sein de l’équipe.

«Bien sûr que notre souhait est 
de garder Jacques l’année pro­
chaine. Pour moi, Jacques est le 
meilleur pilote au monde. Et 
avec Olivier, ils forment une 
équipe formiùùùùùùùdable. 
Sans compter que j’ai une 
confiance absolue en ces deux pi­
lotes. Je suis simplement désolé 
de ne pas être en mesure de leur 
fournir un meilleur équipement. 
Mais nous travaillons très fort à 
ce que leur voiture progresse ra­
pidement.»

LIGUE NATIONALE j

Section Est i
» , i

G p Moy. Dm
Philadelphie 29 17 630 »-
Atlanta 24 24 ,500 6
Floride 22 25 468 71/2
New York 21 28 429 91/2
Montréal 19 29 .396 11

Section Centrale
Chicago 27 20 .574 -L.
St. Louis 27 20 574 —
Milwaukee 25 22 .532 2
Houston 24 23 .511 3
Cincinnati 20 28 .417 71/2
Pittsburgh 15 32 319 12

Section Ouest 1
Arizona 27 22 .551 -L
Los Angeles 27 22 .551
San Diego 26 23 .531 1
Colorado 25 24 .510 ?
San Francisco 25 24 .510

Hier
Montréal à Philadelphie

Pittsburgh à Atlanta 
Floride à N.Y. Mets 

St. Louis à Cincinnati 
Milwaukee à Chicago Cubs 
Colorado à San Francisco 

Houston à Los Angeles 
Arizona à San Diego

Aujourd'hui
Philadelphie à N.Y. Mets, 13h10 t 

Chicago Cubs à Cincinnati, 13h15» 
Milwaukee à St. Louis, 14h10 ’ ; 

Arizona à San Francisco, 16h05 ’ 
Colorado à Los Angeles, 16h10 

Floride à Pittsburgh, 19h05 
Montréal à Atlanta, 19h35

Demain
Floride à Pittsburgh, 19h05 

Chicago Cubs à Cincinnati, 19h05 
Philadelphie à N.Y Mets, 19h10 

Montréal à Atlanta, 19h35 
Milwaukee à St. Louis, 20h10 
Houston à San Diego, 22h05 

Colorado à Los Angeles, 22h10 
Arizona à San Francisco, 22h15

LIGUE AMÉRICAINE .
Section Est y-y

X.
G P Moy Ditt

New York 27 21 .563 '—
Boston 26 21 .:')3 1/2
Toronto 25 23 .521 ' 2
Baltimore 23 24 .489 .34/2
Tampa Bay 13 35 .271 ,14

Section Centrale “ F,

Cleveland 31 15 .674 —
Minnesota 31 16 .660 1/2
Detroit 21 25 .457 •10
Kansas City 18 30 .375 ■ 14
Chicago 17 29 .370 14

Section Ouest
Seattle 35 12 .745 .....—
Oakland 24 24 500 1115
Anaheim 22 25 468 13
Texas 17 30 362 18

Hier J
N.Y. Yankees à Cleveland 

Toronto à Boston 
Anaheim à Tampa Bay 

Texas à Baltimore 
Seattle à Kansas City 

Oakland au Minnesota 
Chicago White Sox à Detroit

Aujourd’hui
Cleveland à Detroit, 13h05 ■
Texas à Baltimore, 13h35 

Seattle à Kansas City, 14h05 
Anaheim à Tampa Bay, 16h15 > 

Toronto à Chicago White Sox, 19h05 
N.Y. Yankees à Boston, 19h05

Demain
Cleveland à Detroit, 19h05 !

Toronto à Chicago White Sox, 20h05, 
Kansas City au Texas, 20h35

Baltimore à Seattle, 22h05 
Tampa Bay à Oakland, 22h05 
Minnesota à Anaheim, 22h05

HOCKEY
SÉRIES ÉLIMINATOIRES 

Coupe Stanley 
Finale 

Demain
New Jersey au Colorado, 20h00 

(Colorado mène la série 1-0)

EN BREF

Cerveau 
de boxeur 
sous
surveillance
Melbourne (AP) — Le ministère 
des Sports de Victoria a déridé 
de rendre obligatoires à partir 
de cette semaine des examens 
réguliers du cerveau pour les 
boxeurs professionnels combat­
tant dans cet Etat du sud-ouést’ 
de l’Australie.
Les boxeurs seront soumis à 
une IRM (imagerie par résonan­
ce magnétique) au moment de 
s'inscrire pour les combats et 
devront passer un scanner tous 
les trois ans en renouvelant cet­
te inscription.
Cette mesure est prise après 1b 
mort dans le Queensland d’Ah- 
mad Popal, 29 ans, après un 
combat à Melbourne le mois 
dernier.
Le jeune homme s'était heurté 
la tète et était mort à l’hôpital. 
L'Association médicale austnt ; 
lienne s’est félicitée de ce pro­
grès mais elle souhaiterait voir 
carrément interdite la boxe, ju­
gée trop dangereuse.
L'ancien triple champion du 
mondle Jeff Fenech, aujourd'hui 
entraîneur, a également salué 
les nouvelles règles mais estime 
que rien ne changera vraiment 
tant que les entraîneurs ne se­
ront pas plus responsables et 
conséquents.

REUTERS

Jacques Villeneuve a finalement enlevé le quatrième rang du 
Grand Prix de Monaco, ajoutant du coup trois précieux points à 
son dossier.

HOCKEY

Bourque tient Hartley 
en haute estime

Jacques Villeneuve ajoute 
trois points à son dossier

\ 1 A
1
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LES SPORTS
Les 500 milles d’Indianapolis Coupe Memorial BREF

Le Brésilien Helio Castroneves célébrant sa victoire.

Helio Castroneves, 
encore

Le Brésilien récolte les 
honneurs devant De Ferran

ASSOCIATED PRESS

Roger Penske est toujours le 
roi et maître des 500 milles 
d’Indianapolis.

Le patron de l’écurie Penske a 
vu ses pilotes enlever les deux 
premières places de cette presti­
gieuse course, hier.

Le Brésilien Helio Castroneves, 
une recrue à Indianapolis, a enle­
vé les honneurs de la course de­
vant son coéquipier et compatrio­
te Gil de Ferran.

«Me racheter comme cela, c’est 
le plus beau jour de ma vie», a 
lancé Penske à la suite de la 11' 
victoire remportée par un de 
ses protégés à Indianapolis, un 
record.

L’écurie Penske n’avait pas dis­
puté cette course depuis 1994 à 
cause, entre autres, du boycott 
des équipes de la série Cart 

Castroneves a célébré sa victoi­
re en grande. Après son tour 
d’honneur, il s’est arrêté près de la 
ligne d’arrivée avant de sauter 
par-dessus une clôture et inviter 
les membres de son équipe à ve­
nir le rejoindre.

C’est ce qu’ils ont fait 
Les pilotes de la série Cart 

ont dominé la course, enlevant 
les cinq premières places. Mi­
chael Andretti, Jimmy Yasser et 
Bruno Junqueira ont respective­
ment terminé troisième, quatriè­

me et cinquième. Un classe­
ment plutôt gênant pour les pi­
lotes de la série rivale, l’Indy Ra­
cing League.

Le Canadien Scott Goodyear a 
été impliqué dans un accident au 
début de la course. Il a subi une 
fracture dans le bas du dos. Il est 
demeuré sous observation à l’hô­
pital pendant la nuit

Le début de la course a été 
chaotique. Scott Sharp, qui s’est 
élancé de la première position, a 
perdu la maîtrise de son véhicule 
dans le premier virage du pre­
mier tour.

Un tour après la relance de la 
course, Sarah Fisher, la seule fem­
me en lice, a elle aussi perdu le 
contrôle de son bolide dans le 
deuxième virage avant de frapper 
le mur, heurtant la voiture de Goo­
dyear au passage.

Après un arrêt aux puits au 137e 
tour, Castroneves a été pénalisé 
pour avoir roulé dans la voie exté­
rieure, provoquant du même coup 
une collision entre Tony Stewart 
et Andretti.

Castroneves s’est emparé du 
premier rang lorsque Stewart est 
retourné au puits au 148e tour. Il a 
conservé la tête malgré les efforts 
de de Ferran et de Robbie Buhl 
pour le dépasser.

Castroneves a franchi la ligne 
d’arrivée 1,74 seconde devant son 
coéquipier.

Les Foreurs tirent 
leur révérence

Les joueurs ont mis du temps 
avant d'assécher leurs larmes

ROBERT LAFLAMME

PRESSE CANADIENNE

Les joueurs des Foreurs ont 
mis beaucoup de temps 
avant d’assécher leurs larmes à 

la suite de la défaite crève-coeur 
qu’ils ont subie contre les Re­
bels.

Simon Gamache a été le pre­
mier qui a fait part de son énor­
me déception aux journalistes.

«C’est dur à accepter.
Je ne réalise pas encore 
que nous perdu.

«Les gars peuvent 
garder la tête haute, a- 
t-il continué. Dans 
quelques jours, nous 
constaterons tous que 
c’est dommage ce qui 
nous arrive, mais 
qu 'on peut être très fier 
de ce qu’on a accompli.

«Nous nous sommes 
rendus jusqu'au dernier 
match de l'année dans la Ligue 
canadienne. Personne ne nous 
voyait là.»

Comme l’entraîneur Claude 
Bouchard, Gamache a blâmé l’ar­
bitrage.

«Nous faisions face à deux ad­
versaires: les Rebels et les ar­
bitres», a-t-il dit.

Au plan personnel, il a quand 
même le sentiment d’avoir

L’équipe 
n’a pas 

participé 
aux séries 

l’an dernier. 
Personne ne 
la voyait ici.

prouvé sa valeur.
«Oui et non, a répondu le 

meilleur marqueur du tournoi, à 
égalité avec trois joueurs, avec 
une fiche de quatre buts et de trois 
passes. J’ai connu un mauvais dé­
but de tournoi, mais j'ai répondu 
à l’appel dans les matchs impor­
tants. Il reste que nous avons per­
du en finale.»

Les yeux rougis par l’émotion, 
Bouchard a dit être «très très sa­

tisfait» de ses trou­
piers.

«Nous sommes partis 
de loin. L'équipe n ’a 
pas participé aux séries 
de notre ligue l'an der­
nier. Personne ne nous 
voyait ici et personne 
ne nous voyait encore 
moins gagner le tour­
noi. Et nous avons 
poussé l'équipe no 1 au 
pays jusqu'en prolonga­
tion en finale. Les gars 

peuvent être très très fiers.»
Les Foreurs ont montré des 

signes de fatigue, à compter de 
la troisième période.

«On doit jouer avec émotion 
pour connaître du succès, a dit 
Bouchard. Et de l’émotion, on en 
a moins quand on est fatigué. 
C’est normal.»

Le quatrième but des Rebels, 
inscrit à une seconde de la fin de

la deuxième période, a fait très 
mal, a admis l’entraîneur.

«On méritait de gagner», a lan­
cé Jérôme Bergeron, qui a dispu­
té un solide match en marquant 
deux fois. L’attaquant a toutefois 
été impliqué sur la séquence du 
but gagnant, faisant dévier la 
rondelle derrière son gardien.

«C’est très itecevant que ça se ter­
mine en queue de poisson comme 
ça. Je trouve difficilement les mots 
pour décrire ce que je ressens »

Après le but des Rebels, Ber­
geron a fracassé son bâton sur la 
barre horizontale du filet avant 
de le lancer dans les gradins.

«On m'a dit que j'ai peut-être 
blessé quelqu ’un. Si c'est le cas, je 
m'en excuse. Ce n'était pas mon 
intention. C'était un geste de frus­
tration. »

Lejeune gardien Maxime Dai- 
gneault trouvait particulièrement dif- 
ficik* de composer avec la défaite.

«C’est la première fois de ma 
vie que je perds un match impor­
tant», a mentionné Daigneault, 
qui a contribué à la conquête de 
la Coupe Air Canada des Canton­
niers de Magog, l’an dernier.

Mince consolation pour lui, il a 
été choisi le meilleur gardien du 
tournoi.

«J'ai vécu une belle expérien­
ce, mais j’aurais voulu gagner 
la finale.»

GOLF

Watson gagne le Championnat 
des vétérans de la PGA
Le joueur a ainsi bouclé le grand chelem

ASSOCIATED PRESS

Tom Watson a enfin remporté 
un championnat de la PGA et 
ce faisant, il a bouclé le grand 

chelem. En quelque sorte.
Jouant comme à l’époque où 

il dominait le circuit régulier de 
la PGA, Watson a ramené une 
carte de 67, cinq coups sous la 
normale dimanche, pour devan­
cer Jim Thorpe par un coup.

Watson, qui a terminé les 
quatre rondes avec un cumulatif 
de 274,14 coups sous la normale, 
a mis la main sur un chèque de 
324 000$.

Au fil des 23 derniers trous de 
la compétition, Watson a réussi 
12 birdies.

Durant sa glorieuse carrière

sur le circuit de la PGA, Watson a 
remporté l’Omnium britannique 
en cinq occasions.

Il a par ailleurs mérité deux 
«vestons verts», l’emblème du 
Tournoi des Maîtres, en plus de 
gagner une fois l’Omnium des 
Etats-Unis.

Le golfeur de 51 ans n’avait ce­
pendant jamais triomphé au 
championnat de la PGA

«Vous ne pouvez imaginer à 
quel point je suis heureux de voir 
enfin le nom de Watson sur un tro­
phée de la PGA, après toutes ces 
années», a déclaré le golfeur natif 
de Kansas City.

Thorpe, auteur d’un 68 di­
manche, aurait facilement pu pro­
voquer une prolongation, sinon 
l’emporter. Il a toutefois loupé

trois roulés de moins de 10 pieds 
pour des birdies sur le deuxième 
neuf.

Thorpe a de plus raté un roulé 
de six pieds au 18' trou, qui lui 
aurait permis d’égaler Watson.

«Je n'ai pas été assez efficace 
avec mon fer droit pour gagner. 
J’ai bien joué entre les tertres et les 
verts, mais j’ai été incapable de 
réussir mes coups roulés», a admis 
Thorpe.

Bob Gilder (70), qui partageait 
le premier rang avec Watson et 
Thorpe avant le dernier parcours, 
a terminé au troisième rang à trois 
coups de l’excellent Watson.

Allen Doyle (70) s’est emparé 
du quatrième échelon, marquant 
ainsi quatre coups derrière le 
vainqueur.

Lyne Bessette 
remporte le tour 
de TAude
limoux, France (R') — La Qué­
bécoise Lyne Bessette a rempor­
té hier le tour de l’Aude après 
avoir terminé au deuxième rang 
de la neuvième et dernière étape 
de la compétition.
L'athlète de Lac-Brame a réalisé 
un chrono cumulatif tie 26 
heures. 28 minutes et 58 sv 
condes. Elle a devancé l'Alleman­
de Judith Arndt |w 71 secondes. 
La Suédoise Susanne 1 jungskog a 
fini au troisième rang du classe­
ment général, à 7:52 de la g.vguan- 
te. Arndt a remporté la dernière 
étape, atteignant l'arrivée cinq se­
condes devant Bessette.

De héros à zéro
lus Angeles (AU) — Une erreur 
de Lance Berkman en fin de 12 
manche a permis aux Dodgers de 
Lis Angeles de soutirer une vic­
toire de 5-4 aux Astros de Hous­
ton. L’erreur du voltigeur Berk­
man, sa première en 45 départs 
cette saison, a gâché une belle 
performance du frappeur... Berk­
man! Ce dernier a en effet frappé 
deux coups de circuit, ses 13' et 
14r, dont un de deux points au dé­
but de la 12 manche. Il avait de 
plus créé l'égalité avec son autre 
circuit, en huitième manche. les 
Astros ont ainsi subi un septième 
revers consécutif. Ce balayage 
des Dodgers était leur premier 
face aux Astros depuis 1994. 
Même s’il a donné le circuit à 
Berkman en 12 manche, Mike 
Fetters (1-0) a mérité le gain.

SLA : 3 lettres 
du mot paralysie

La SLA
vous enlève TOUT, 
sauf votre lucidité

Aidez-nous à vaincre 
cette maladie mortelle 

qui tue 3 Québécois 
par semaine !

SOCIÉTÉ DE LA SCLÉROSE 
LATÉRALE AMYOTROPHIQUE 
DU QUÉBEC (SLA-Québet )

(514) 725-2653
1-877-725-7725

(sans frais)

-•Téléphone: 985-3322 
: : Télécopieur: 985-3340 LES PETITES ANNONCES Courriel:

petitesannoncesi@ledevoir.coin

1 • N • D • E • X
REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100*150 Achat-vente-échange
160*199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 * 250 Achat-vente-échange
251 • 299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D'EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES

H DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

PMHtfrtSÀVBIPtt
ADJ. OUTREMONT-Ouplex. près 
2000 p c .'étage Cachet, bois 
franc, foyers. 2 gar. s. sol M. Rdc 
libre 1 juil 2001. B. JOSSERAND, 
R. JOANNETTE. 990-0045OWW. „

OUTREMONT
Cottage lumete Beaucoup de ce- 

Ont Renovations majeures 3 C.C.,
• 3*1/25. de b. Bois Iranc. Foyer.

Garage Agents s'abstenir 
379 000*. 277-7600

VEUX LONGUEUL cottage 4 ch. 
loyer. Cte en mam. 24 X 24 pi.
160 000 $ (450) 670-3979

CONDOMINIUMS 
ET COPWWlÉrtS

VIEUX MONTRÉAL Magnifique 
condo 4<«, solarium. 2 s/b. bea- 
coup da rangement t 066 p.c. * 
siat. int. 229 000 S (614) 392-0313

EÏTÊMEIW PE MOItnttAl
ORMSTOWN

35 min. du pont Mercier, grande 
maison, 2 loyers, aménagement 
paysager, terrain 23 500 P c .pisci­
ne creusée -hauffée 20 x 40 
150000$ (450)829-3908

DANVILLE, cottage, terme 200 
ecres. privé, pille cydabla 
175 000$ (514) 912-B33>

LES PETITES ANNONCES
Otl UIHDI AU VEMDREPi
DE 8 H 3 0 A 1 7 H00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 985-3322
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

LAC ORFORD, Chalet luxe à ven­
dre. ski. randonnées, tennis, plage 
(514) 994-4383, M Réal L'Homme.

BORD DU FLEUVE 
MRC Kamouraska 3 ch.. 1 s/b 
(418)651-8915. (418)6564053

TROIS-PISTOLES, sur la grève 
constr 3 ans, 2 ch., s.-sol. Terrain 
féengue 109 x 200 pi. boisé Tran­
quille. vue magnifique Des et plage 
Piste cyd 89 990$ (4f 8)651-3417

APPARTEMENTS E! 
LOGEMENTS À LOUER

C.D.N. - QUEEN MARY
41/2, entièrement meuble châtiée 

Juki 01 à juiet 02. 733-3579

CDN, rue Gatineau prés de l'uni­
versité et du métro. 4 1/2. boise 
ries, cusiniere. réfrigérateur chauf­
fé eau chaude (514)739-7340

COTE-OES-NEIGES
Grand 5 t/2, haut duplex, prés hop. 
St-Marys. t f/2 sde b., les entrées 
lavisech et laveuse Cuisine réno­
vée. Très éclaire Idéal couple igé. 
1 200$ chauffé 737-3996

PARC LAFONTAINE 5’T bois 
liane, murs poutres, boiseries 
Beaucoup de cachel 2e étage. 2 
balcons Pis d'inimaux Disp 1 
juin (514)571-0577

APPARTEMENTS ET 
LOGEMENTS A LOUER

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commlssldn des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu’un logement est ottert en lo­
cation (ou sous-location), toute per­
sonne disposée à payer le loyer et 
é respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité sans distinction, 
exclusion ou préférence londée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse. l'orientation sexuelle, l'étal 
civil. I'9ge du locataire ou de et a 
ses entants, la religion, les convie- 
bons politiques, la langue, rongine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­
cap 

GRAND 5 1/2. chautlé. 3e. rénové 
a neuf, tranquille 1000 $/m 

Prés métro Alwater 
9344)619

OUTREMONT ADJ.. prés UdeM. 
haut duplex. 71/2 ensoleille, elec­
tros Chauflé.737-7622

OUTREMONT, grand 6” 3e rue 
Durocher. 3 ch. « 1 bureau Très 
éclairé, cuisinière gaz. I s incl. 
1 200 $/m Poss poète à bois Li­
bre f juMet (514) 27M200

PLATEAU adj 5"*. f étage Jun 
triplex Prox Mont-Royal, balcon 

Libre mt-mai. 795 $/m. 
(613)236*9332

PLATEAU- Superbe exindo loft sur 
Marquette. 1 300 p.c.. 15 pi. hau­
teur. mezz. 1 650 $ Réf exigées 
Pour rendez vous (514)099-3029

APPARTEMENTS ET 
LOGEMENTS A LOUER

PRES UdeM. haut de duplex Pour 
locataires paisibles. Pas d'ani­
maux. 1er Juillet. 570-3271

ST-LÉONARD- 5” lermé. super 
propre, entr. l/s, près tout. 5 min. 
métro. Pars tranquille J sérieuse 
Réf 675$/m(n/c). tjuil 2569904

VERDUN Melrose, superbe èn-

2* étage, entrée l/s. stat. 585$/m. 
avec 4 électro. 610$/m 1 sept. 
(514) 577-0585.

MILE END Magnifique S'* prés 
montagne é sous-louer été Quit., 
août, sep ) Tout compns, meublé. 
Iitterie . as dim 1200$/m 279-6399

OffRE À PARTAGER
AHUNTIC Grand condo ensoleillé 
terrasse Prox. métro Sauvé. N-f 
Ré< 385$ 1er juiet 383-6394

CONDOMINIUMS À LOUER
PLATEAU, St-André. 6 1/2. réno­
vé. r. de c., cour stat syst d’alar­
me. entrées, bois, brique, tranquil- 
le Poss ter juin i 000$ 524-9915

DORS FRONTIERES À LOUER
BASTILLE-PARIS suite plein so­
leil tout confort 900*sem. couple 
Poss4pers 1514)8454425

HORS FRONTllRES À LOUER

BOURGOGNE (France)
Petite maison au coeur d’un 

vignoble. 450$/semaine. 
(418)684-0384 (418)672-6410

BRUXELLES (CENTRE)
Splendide appt 2 c.c,. 20 juillet - 31 
août. 400$'sem. (514)731-0619 
(jour), (514)485-4926(soir)

CANNES
studio, terrasse. 5 min de la 

Croisette. (514) 8464425

PARIS
Atelier (loll) meublé é louer, |uil- 

let/août, équipé, 2 ch, ensoleille, 
calme, entrée privée arborée, dans 
le sympathique quartier de BeHevH- 
le. méro, 10 minutes de Châtelet 

600*sem. 
33-1-40-30-09-14 
crioux@csi.com

httpv/mapage.cybercable fr/cnoux/

PARIS - DRANEMOBERKAMPF
Xle, studio. terra$se.4e. asc 

3500 FF/sem (514) 8454425

MAISONS Df CAMPAGNE 
A LOUER

G A S P É S I E - BAIE DES CHA­
LEURS, PASPEBIAC Maison â la 
semaine f-800463-0890

GASPÉSIE - NEWPORT 
Bord de mer vue. 3 c.c., t avec 
balcon. B B 0, descente privée 
àlaplageSem (418)653-5583 
«ww3.eympetlco.ca/tuldgl2

GASPÉSIE, Parc ForWon, très jo­
lie maison paisible.2 c.c..tt équipée 
bord met Semaine (418)782-5547

ILES-DE-U-MA DELAINE
Coquette maison toute équçée 

2 ce., prés mer et U Grave 
Juki â n-juillet. (450)834-5989

CHALETS À LOUER
BRÉBEUFLAURENTIOES

30 min Tremblant, prés Rivière 
Rouge, plage 3 c.c., loyer 30 juin 
au 29 juiet 1 400 8(514)3366453

CHALET ANSE-ST-JEAN-Vue su' 
le fjord du Saguenay avec dffléren 
tes activées (416)5464583

CHARLEVOIX
>%t_ .ix — r** ^----------1-rmire-HJvwn-w-rrançoii

Maison et chalet entre montagnes 
et fleuve Saaorvmois/sem/w end 
www intemebc.convpetile rivière'

(514)842-2394

LAC 8EPT4LES. 45 mm Québec 
Contai. Idéal taméles Sem Été
500$ (418) 8469490 Soir Mm

LE DEVOIR
REPRÉSENTANT! E)
ANNONCES CLASSÉES

Un(e) représentant(e) avec expérience est 
recherché(e) pour notre service des annonces 
classées. Poste temporaire de 37,5 heures/semaine 
(remplacement d'un congé de maladie).
Description de taches;
- Sollicitation de nouvelles clientèles
- Renouvellement d'annonces
- Suivi de dossiers à long terme
- Projets spéciaux
- Annonces direaes encadrées
- Autres responsabilités connexes
Rémunération:
Salaire de base + commissions.
Toute personne intéressée à présenter sa candidatu­
re doit le faire par écrit en soumettant son curricu­
lum vitap avant le 30 mai 2001 à l'attention de :

Madame Claudette Béliveau 
Le Devoir Inc.

2050, rue De Bleury, 9' étage 
Montréal (Québec)

H3A 3M9
Télécopieur : (514) 985-3330 

Courriel : cbeliveau@ledevoir.com

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Vcuiljc/, s'il vous plaît, premitt 
(onrîaissance de votre annonce el 
nous sKjttaler immétlinlcmcnl toute 
anomalie cpii s'y serait cjlissée.

Il DI Volt; ne sera pas responsable 
des erreurs répétées. a
Merci de votre attention.

EMPLOIS DIVERS DÉMÉNAGEMENTS
TRADUCTEURSfTRICES)

vers le français Français impecca 

ble. Tout diplôme universitaire ac­

cepté Expérience Milieu informati­

sé. De 46 000$ é 90 000* année 
Traductions â faire exclusivement 

dent nos bureaux de TORONTO 

(416)975-5252 poste 305

ANGLAIS Anglophone Ph. 0

TOEFL 8h/200$ Privé 489-3801

G JODOIN TRANSPORT INC.
Déménagements de tous genres 
Spécialité appareils électriques 
Assurance complète 2534374

ACURA LEGEND 1990
126 000 km. Aut. toit. a/c. cuir, très 
propre, 4 pneus hiver. 4 pneus été 
6 900$ (514) 739-8149

HONDA aVK CX 2000
Manuelle 3 portes, noire, od.

4 pneus. Garantie 5 ans
14 500 $ 817-5707

CHALETS À LOUER KUREAUIÀ LOUER
MÉTIS-SUR-MER plage privée, 
canot Grand chalet 4 c.c , 2 s 
de b foyer Chalet tc.c. <2Ms 
superposés, solanum Les 2 avec 
chauffage Tertte spec aem. du 
2,9,18 juin- (418)9363993

SAINTJRÊNÉE Siude Vue fleuve 
Calme. pnvé.Tl. compris.(450)966
9161 |Mdbjkidre@uqMiic(

VAL-DAVID
Bon) de Mc. à prox de tout Char, 
mam cottage, tout équipé 3 c.c. 
Sem/mofs. (819)3226616

BUREAU)! À LOUER
OUTREMONT. Launer.l'Épée 600 

pc t/c. chautté éclairé, grde tené- 
tre Niveau rue 750$ .514«164291

PRÉS LACOROAIRE, 1500 p c. », 
édifice neuf. Tous services Libre 
(514) 526-2419

LIVRES ET DISQUES
ACHETONS LIVRES A DISQUES 
5966580, 707 Mt-Royal Mt

(514)919-3880

LIBRAIRE D'EXPÉRIENCE achète 
â domicile fonds umverstlaire. litté­
raire et beaux livres 914-2142

APPAREILS ÉLECTROMÉNAGERS
POÊLE lave vaisselle, laveuse et 

secheuse En bon étal Le tout 
pour 650 É ou vendu èrunité 

(514) i85-3I94your)
(514) 7361575 ( eok et w-end).

Propriétaires !
luO^cmcnt allouer ? 
Propriété à vendre?

il25**
*3 lignes, 37M par ligne supplémentaire. 

Samedi seulement : 32% de plus.
Heure de tombée: 14H30 tous les jours

985-3322
Communiquez avec un conseiller publicitaire dés maintenant 

Différent! forfaits disponibles.

LE DEVOIR aiKBi
l

t

mailto:crioux@csi.com
mailto:cbeliveau@ledevoir.com
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PENSEUR'-
EfAPOTPEt
DU XK* ')tC S.

560 pages • 29,95 $

Sous la direction 
de Jean Genest
PENSEURS 
ET APÔTRES 
DU XXe SIÈCLE
Jean Genest, animateur à 
Radio Ville-Marie, a demandé 
à des prêtres, théologiens et 
enseignants de présenter les 
grandes figures de la théologie 
du XX' siècle, de les situer dans 
leur contexte et de mettre en 
relief l’originalité de leur 
contribution dans le domaine 
qui était le leur.

ETHIQUE ET RELIGIONS

Nouvelle édition 
revue et corrigée

Sous la direction de 
Paul-Aimé Martin
VATICAN II
Les seize documents conciliaires

« Les documents promulgués 
par le concile Vatican II n’ap­
partiennent pas qu’à l’histoire.
Ils appartiennent aussi à 
l’avenir et ils appartiennent au 
présent. À ces titres, il nous 
interpelleront toujours.
Comme les autres conciles, 
celui de notre temps réclame 
une «fidélité créatrice».
Extrait de la préface d’André Naud

Vatican II

720 pages • 19,95 $

%
] L'IMMORTALITE

tl L'ÂME EK IJüESl'lON

252 pages • 24,95 $

Suzanne Rousseau
L’IMMORTALITÉ DE 
L’ÂME EN QUESTION
À la suite du débat 
Téincamation-TésuTTection

Faisant saisir l’incompatibilité 
doctrinale entre la résurrection 
et la réincarnation, Suzanne 
Rousseau renouvelle la ré­
flexion sur la doctrine chré­
tienne concernant la mort et 
l’au-delà et remet en question 
la tradition catéchétique 
québécoise.1

Henri J. M. Nouwen
POUVEZ-VOUS 
BOIRE LA COUPE 
QUE JE VAIS BOIRE?
Une fois de plus, Henri 
Nouwen se révèle un grand 
guide spirituel en proposant 
une réflexion lucide, coura­
geuse et empreinte d’espérance 
sur te mystère de la vie, dans 
laquelle souffrances et joies 
sont indissociables.

Henri j, M- Nonwcn

POUvKl-vous 
nome la coOfk 

que JE VAIS 
BOIRE?

Bellarmin 
102 pages • 14,95 $

I IVAIION

234 pages-24,95$

Réal Tremblay
L’ÉLÉVATION DU FILS
Axe de la vie morale

L’axe du présent ouvrage réside 
dans le mystère de la Croix. En 
fin pédagogue, Réal Tremblay 
esquisse les traits fondamen­
taux d’une morale filiale qui, 
dérivant de la Croix glorieuse 
du Fils, se présente essentielle­
ment comme le resplendisse­
ment de la gloire reçue du Père 
dans la puissance de l’Esprit.

André Beauchamp
LA FOI À L’HEURE 
D’INTERNET
L’éclatement de la culture 
traditionnelle et le boulever­
sement des moyens de commu­
nication ont engendré une crise 
profonde de la transmission de 
la foi. André Beauchamp 
explique le contexte de cette 
évolution récente et plaide 
pour la liberté des croyants et 
la primauté du témoignage.

la toi à l'heure
D'INTERNET

66 pages • 6,95 $

FIDES

Débat sur la marijuana

Que proposer quand la vie devient 
insupportable sans stupéfiants ?

• 1

Il y a quelque chose de grave 
ment inéquitable à faire un 
crime de la consommation de 
la marijuana, alors que nul ne va en 

prison pour avoir pris d’autres 
drogues «légales», alcool, tabac ou 
médicament. En même temps, il 
parait absurde d’en faciliter le com­
merce, alors qu’on tente, avec rai­
son, de freiner le tabagisme. Peut- 
on sortir de l’impasse?

Les partis fédéraux, 
sauf l’Alliance canadien­
ne, semblent acquis à 
l’idée de «décriminali­
ser» la mari sans pour 
autant la «légaliser». Ce 
début de consensus re­
pose sur deux idées, 
l’une que le produit est 
relativement mauvais, 
l’autre, que ses consom­
mateurs n’ont pas à être 
punis. La distinction est 
difficile à justifier. Si le 
produit est mauvais, 
pourquoi lui ouvrir le marché? Et 
s’il ne l’est pas, comment en interdi­
re la culture et la vente?

Contrairement à la cigarette, la 
mari ne mènerait pas au cancer du 
poumon ni aux maladies car­
diaques. Elle serait euphorisante, 
plus que le tabac, mais ne poserait 
pas, dit-on, d’aussi graves pro­
blèmes de santé. D’aucuns y voient 
même un médicament pour soula­
ger la condition de certains ma­
lades. Et pour rallier les derniers 
sceptiques, certains jettent dans le 
débat l’exemple de pays comme la 
Hollande et jusqu’au vieux rapport 
LeDain, tous en faveur de la décri­
minalisation.

(Le rapport LeDain date du 
«peace and love». Depuis cette 
époque, la mari a pris une teneur 
autrement plus forte. Son pouvoir 
d’accoutumance n’épargne pas 
tous ses fidèles du recours à des 
drogues dures; et certains de ses 
habitués, en plus de décrocher de 
leurs obligations élémentaires, en 
viennent parfois à voler pour satis­
faire leur craving. On ne saurait 
donc foire l’économie d’une exper­

Jean-Claude
Leclerc

tise scientifique indépendante.)
Le gros des gens qui sont favo­

rables à la légalisation de la mari en . 
sont justement des consomma­
teurs. Ils savent ce dont ils parlent, 
pourrait-on croire. Mais ne disait-on 
pas la même chose des fumeurs, 
qui ont longtemps sous-estimé les 
effets nocifs du tabac? Des décen­
nies phis tard, la preuve contre le ta­
bac est accablante, alors qu’une 

nouvelle génération en 
fait une consommation 
aussi intense qu’irres­
ponsable.

L’explication est 
simple mais difficile à 
avouer nombre de gens 
ont besoin d’un dérivatif 
à leur difficulté de vivre.

Si cette analyse est 
juste, trois conclusions 
peuvent en être tirées:
■ On ne doit pas punir 

* une personne en quête 
de détente même quand 

son moyen «récréatif» est discu­
table, pas plus qu’on ne saurait blâ­
mer un malade qui se trompe de 
remède;
■ Il n’y a pas lieu de faciliter les 
choses aux «commerçants» de 
drogues qui exploitent les fai­
blesses humaines;
■ Un contrôle particulier s’impose 
sur la production et la vente de ce 
genre de produit

Un échec
Nul ne veut se faire interdire 

certains produits; mais personne 
ne souhaite non plus en être un 
jour la victime. Bien avant le débat 
sur la cigarette, le contrôle de l’al­
cool a permis une gestion équili­
brée de ce risque. On y viendra 
sans doute pour Ja mari, bien que 
le voisinage des Etats-Unis, leader 
de la guerre contre la drogue, ren­
de difficile un changement de po­
litique au Canada.

Cette guerre est un échec, bien 
qu’on y ait engouffré des milliards. 
Cela tient au foit qu’aucun compor­
tement ne peut être criminalisé à 
l’encontre du sentiment général de

la population. On fume du pot dans 
toutes les classes sociales. Dans un 
tel contexte, les policiers livrent 
une lutte perdue d’avance. Sans 
une opinion mieux informée et une 
éducation plus sérieuse, comment 
juguler un tel fléau, dans la mesure 
où la mari en est un?

Pour l’heure, les seuls gagnants 
de cette guerre ont été les trafi­
quants, à qui l’interdit a valu un lu­
cratif monopole, et les agences de 
répression, dont les budgets ont 
gonflé malgré des échecs flagrants. 
Et les perdants sont les victimes 
méprisées de la drogue ainsi que 
les services psycho-médicaux pri­
vés des ressources nécessaires 
pour leur venir en aide. Pendant en 
effet, que de jeunes étourdis sont 
traqués comme des bandits, les 
cartels de la drogue s’installent im­
punément dans les réseaux ban­
caires de la planète.

Comment mitiger les effets né­
gatifs des drogues douces, et maxi­
miser la lutte contre les drogues 
dures? Sûrement pas en faisant de 
la mari un remède, si cette ouvertu­
re doit rpener à une légalisation gé­
nérale. A cet égard, la récente déci­
sion de la Cour suprême des Etats- 
Unis aura jeté plus de confusion 
que de lumière. Ces juges n’ont pas 
décidé que la mari n’avait aucune 
valeur médicale ou palliative: telle 
n’était pas la question en litige. Ils 
ont simplement statué que la loi fé­
dérale n’incluait pas une telle ex­
ception. Le jour où le Congrès 
l'élargira, il en ira autrement

Au Canada, le gouvernement 
fédéral, n’étant pas soumis à une 
telle contrainte, a mis à l’essai 
pour certaines maladies un projet 
de culture et de distribution 
contrôlées. La démarche est va­
lable mais elle laisse entière la 
question de la consommation en 
général. Un comité parlementaire 
sera formé pour donner un avis 
sur cet aspect plus fondamental, 
du problème. Le public étant ou­
vert à une libéralisation, les politi­
ciens sont désormais moins hési­
tants. Mais que souhaiter?

Deux voies inappropriées
Deux voies apparaissent d’en­

trée de jeu inappropriées.
■ Le retour à la simple loi du mar­
ché donnerait aux criminels qui 
dominent le secteur une prime 
qui répugne. Ces gens n’ont mon­
tré aucun souci ni pour les 
consommateurs, ni pour les vic­
times, encore moins pour la loi et 
les normes démocratiques. On n’a 
pas besoin de ces multinationales 
de la drogue.
■ L’autre voie, plus légitime, mais 
peu avisée, serait celle d’un mono­
pole public, comme pour l’alcool 
ou le jeu d’argent avec l’objectif de 
réserver ces revenus à l’Etat. Le 
gouvernement est alors placé en 
conflit d’intérêts. Ces produits 
sont, à peu d’exceptions près, un 
moindre mal qu’il faut tolérer et 
endiguer mais non faciliter et en­
core moins sacraliser.

Pas plus que les disciples de 
Bacchus, les adorateurs du pot ne 
méritent la complaisance des auto­
rités. Ce n’est pas, en tout cas, avec 
leur apport qu’on va améliorer la 
santé publique, ni donner quelque 
espoir aux génération montantes, 
ou remettre à leur place des tali­
bans du profit à tout crin.

On a fait grand cas de l’appui à 
la décriminalisation donné par 
l’Association médicale canadien­
ne. En fait, les médecins trouvent 
disproportionné le recours à l’em­
prisonnement pour un tel produit 
Sauf erreur, ils n’ont pas dit que la 
mari était innocente, encore 
moins qu'elle était bonne pour la 
santé. Cet avis compte, mais il n’a 
rien de décisif.

Le parlement tranchera dans un 
an ou deux, mais notre société est 
encore loin de pouvoir répondre à 
la question principale. Que propo­
ser aux gens quand la vie leur de­
vient insupportable sans le recours 
aux stupéfiants? 
redaction@ledevoir.com

Jean-Claude Leclerc enseigne
le journalisme à l’Université 

de Montréal

COLLOQUES ET CONFKRENCRS

ASSOCIATION POUR LES 
APPLICATIONS PÉDAGOGIQUES 

DE L’ORDINATEUR 
AU POSTSECONDAIRE

Collège Édouard-Montpetit, Longueuil 
Du 28 au 30 mai .

APOP: unmapop.qc.ca 
La conférence d'ouverture, «Le cégep en 2010: 
la pédagogie au bout des doigts ou le collège en 
ligne?», prononcée par Paul Inchauspé, lancera 
le festival de quelque 80 ateliers. La présidente 
du Conseil supérieur de l’éducation, Céline 
Saint-Pierre, entretiendra les congressistes sur 
le thème «Education et nouvelles technologies: 
pour une intégration réussie dans l'enseigne­
ment et l’apprentissage».

COMMENT DÉVELOPPER L’ESTIME 
DE SOI DE MON ENFANT 

Grand Auditorium 
du Collège de Maisonneuve 

Le 29 mai
RCPEIM: (514) 528-1442

De nombreuses recherches ont prouvé que 
l’estime de soi est à la base d’un développement 
harmonieux chez l’enfant et constitue un fac­
teur de protection contre le stress et les agres­
sions qui peuvent le toucher Qu’est-ce que l’es­
time de soi exactement? À quoi ses compo­
santes, que l'on retrouve dans les sentiments de 
sécurité, d’identité positive, d’appartenance et 
de compétence, contribuent-elles? Quelles sont 
les attitudes et les moyens concrets à mettre en 
pratique en tant que parents pour favoriser l’es­
time de soi de nos enfants? Germain Duclos en 
parle. Inscription sur place.

SÉMINAIRE DE LANCEMENT DE 
L’OBSERVATOIRE MONTRÉALAIS 

DES INÉGALITÉS SOCIALES 
ET DE SANTÉ 

Direction de la santé publique 
de Montréal-Centre 

Le 29 mai
DSPMC; (514) 528-2400, poste 3544 

Cette première activité de l'Observatoire abor­
de plusieurs volets de la lutte contre la pauvreté, 
tels que les meilleurs indicateurs pour docu­
menter les liens entre inégalités sociales et san­
té; comment réduire les inégalités; l’améliora­
tion de l’environnement physique et les dyna­
miques familiales et communautaires. Greg 
Duncan, du Joint Center for Poverty Research 
des universités Northwestern et Chicago, parle­
ra des nouvelles pistes d’intervention.

L’ÉROTISME: THÈME PRIVILÉGIÉ 
CHEZ PICASSO

Auditorium Saint-Albert-le-Grand 
Le 30 mai

ACTXR (514) 3324126

Picasso est certainement l’artiste qui a le plus 
marqué le XX' siècle. Expérimentant divers 
styles et utilisant des techniques et matériaux 
divers, sa volonté d’exploiter des langages 
nouveaux se retrouve dans toute son œuvre. 
Les thèmes privilégiés créent un lien à travers 
cette diversité et, parmi eux, l’humain, seul ou 
dans ses rapports avec autrui. C’est à ce ni­
veau que l’érotisme occupera une place impor­

tante, allant de la tendresse à des images nette­
ment plus explicites. Michel Grenier explique.

EST-CE QUE LE MODE DE SCRUTIN 
DU QUÉBEC RÉPOND 

AUX BESOINS DÉMOCRATIQUES 
DU PEUPLE QUÉBÉCOIS?

Centre Saint-Pierre 
Le 30 mai

Mouvement pour une démocratie nouvelle: 
354-9880 ou http://pages.infinit.net/mdn 

Table ronde avec Vincent Lemieux et Henry 
MUner, politologues, Jacques Chagnon, dépu­
té et porte-parole du Parti libéral du Québec 
en matière de réforme électorale, André La­
rocque, porte-parole de l’Action démocratique 
du Québec en matière de réforme électorale, 
et Paul Cliche, ex-candidat de l’Union des 
forces progressistes lors de l’élection partielle 
de Mercier en débattent Entrée libre. Une pé­
riode de questions sera allouée au public.

LORSQUE LES FOSSILES 
SE REGARDENT AU MICROSCOPE

UQAM 
Le 30 mai

Société de paléontologie: 
jdumont@mail.colba. net

«Paléontologie - Lorsque les fossiles se regardent 
au microscope.» Atelier dirigé et animé par 
Pierre Desmarais. Entrée gratuite.

MON SENS À LA VIE
Centre spiritualités et religions de Montréal 

Le 30 mai
LESA (514) 382-964’

Le groupe Les Explorateurs spirituels ano­
nymes (LESA) est un groupe de partage inter­
spirituel. Il est animé par Pierre Pelletier, psy­
chanalyste et écrivain Mireille Boutin, 
conseillère en relation d’aide. Les deux sont 
spécialisés dans l’approche plurireligieuse.

LES CAUSERIES 
DE LA PHONOTHÈQUE

Phonothèque 
Le 31 mai

Christian Lewis: (514) 282-0703

Les invités parleront de la radio et de la création 
sonore. Le prix Opus reçu par Mario Gauthier 
sera souligné ainsi que le courageux travail de 
celles et ceux qui proposent des expériences ra­
diophoniques différentes, dont Hélène Prévost, 
Chantal Dumas et Éric Létourneau. Etant don­
né le nombre restreint de places, il est conseillé 
de réserver. Entrée libre.

LE SENS DE LA FOI
Relais Mont-Royal 

Le 31 mai
Renseignements: (514) 5254649 

ou unmrelaismontroyal.com

Laurence Freeman, l’un des initiateurs de la 
méditation chrétienne donne une conférence 
et propose un temps de réflexion sur la ques­
tion «Qui est Dieu?», qui conduit inévitable­
ment à la question «Qui suis-je?*. Un sujet tou­

jours d’actualité. Laurence Freeman est moine 
bénédictin.

GRANDS PROJETS ET 
REQUALIFICATION DES ESPACES 
URBAINS DANS LES CONTEXTES 

QUÉBÉCOIS ET FRANÇAIS: 
AMÉNAGEMENT, 

ENVIRONNEMENT, 
INFRASTRUCTURES 

INRS Urbanisation Montréal 
Du 31 mai au 1" juin 

Michèle Riendeau: 4994000 
ou http://unminrs-urb.uquebec.ca/evene- 

ments/Grands_Projets/colloque.htm 
L’INRS-Urbanisation, Culture et Société orga­
nise, en collaboration avec l’Université Paris 1, 
un colloque international qui se veut l’occasion 
de prendre en compte les situations où est in­
tervenue l’approche grand projet et d’en éva­
luer la capacité à produire des environnements 
urbains de qualité.

NEUROSCIENCES, EXPÉRIENCE 
RELIGIEUSE ET LE MOI
Hôtel Europa Royal, Montréal 

Du 31 mai au 5 juin
Sylvain Pinard: 240-8190 ou unmsrcpcana-,. ‘ 

da.org/montreal2001.html

Colloque spécialisé du Programme d’éduca: ; 
tion en religion et science du Canada. Par le. 
moyen de réflexions de spécialistes d’avant» * 
garde dans le domaine, le colloque de nivëaù ; 
avancé de Montréal vise à répondre à 
question suivante: «comment adéquatement. 
rendre compte de la personne humaine?»;. 
Les neurosciences cognitives réduisent la tb- ‘ 
talité de la réalité humaine à une réalité ; 
scientifique. Par exemple, les diagnostics! 
faits à la suite de désordres cérébraux révè> ; 
lent de fascinantes données sur le fonctiôn? ; 
nement de nos opérations mentales. Qui plds ; 
est, nous en apprenons de plus en plus sur ; 
les conditions neurales déterminant des ex* : 
périences s’assimilant à certains types d’eX- ! 
périences religieuses.

. ? •

QUESTIONNER 
POUR MIEUX INFORMER

UQAM 
Du 1" au 2 juin

Charles Désy: (514) 276-1980 ou • • ; 
wwuiacs.qc.ca . : *. :1 » •

L’édition 2001 du Congrès annuel de l’ACS»' 
sera très particulière, puisqu’à l’occasion de 
son 30' anniversaire, la Canadian Science Wrt : 
ters’ Association (CSWA) vient tenir son. 
congrès à Montréal. L’occasion d’organiser un ’ 
premier événement conjoint depuis plus d’uné • 
décennie. Activités à caractère plutôt scienti*. 
fique, complétée par les activités familières ; 
aux membres de TACS, interactivité dans leê. 
musées, influence des lobbies, droit d’auteür, : 
science à la télévision, sont au programme. • ;

Isabelle Quentin ‘ •

Seuls les envois d’information 
acheminés par courriel à 

iquentirtasim.qc.ca seront examinés.

1
L

mailto:redaction@ledevoir.com
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http://unminrs-urb.uquebec.ca/evene-ments/Grands_Projets/colloque.htm
http://unminrs-urb.uquebec.ca/evene-ments/Grands_Projets/colloque.htm
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♦CULTURE*
Le mur lézardé des langues

.j.
Jusqu'au 3 juin, l’Association internationale des critiques de 
théâtre (AICT) tient à Montréal son 20* congrès. Dans le 
cadre de celui-ci se tiendra plus précisément, le 30 mai pro­
chain, au Studio-Théâtre Alfred-Laliberté de l’UQAM, un col­
loque intitulé «Franchir le mur des langues». C’est Georges 
Banu, président de l’Association internationale des critiques 
de théâtre, qui en prononcera l’allocution d’ouverture, dont 
voici maintenant un extrait.

Festival de théâtre des Amériques

Paroles 
et musiques

GEORGES BANU

Exilé de Roumanie, à l’heure 
du retour, vingt ans plus tard, 
à un kiosque de journaux, en par­

lant avec la marchande, j’ai éprou­
vé l’appartenance à l’identité pre­
mière, identité confirmé^ par le 
maniement de la langue. A Paris, 
malgré les menaces du fascisme 
et les dangers qu’il fait peser sur 
le théâtre, Grundgens, l’acteur 
dont Klaus Mann 
fit le protagoniste 
dé son roman Me- 
phisto, reconnaît 
son incapacité de 
quitter l’Alle­
magne car le co­
médien qu’il est 
ne peut s’accom­
plir en dehors de 
sà langue. Admet- 
tons-le: qu’il s’a­
gisse de soi-mê- 
rrté ou de son art, le rattachement 
à üne langue procure une sécuri­
té identitaire. Et, tout en admet­
tant tout ce que cela implique 
comme restriction, il ne faut pas 
pbur autant taire l’importance 
d’une telle assise. Le théâtre 
peut essayer de la surmonter, 
mais nullement ignorer.

Si contestée soit-elle, la convic­
tion de Lacan selon laquelle le 
soùsconscient est organisé selon 
les structures de la langue mérite 
d’être rappelée. Par-delà tout dis­
cours psychanalytique, elle nous 
renvoie aux difficultés rencon­
trées par tant d’écrivains en exil 
inaptes à élaborer leur oeuvre au­
trement que dans la langue d’ori­
gine, langue du soùsconscient. 
Ceux, comme Joyce, Nabokov ou 
Cibran, qui l’ont délibérément 
quittée justifient leur décision en 
engageant un combat sans merci 
avec la langue d’arrivée. Combat 
nécessaire assimilé à l’affranchis­
sement du poids des origines. 
Beckett s’est dégagé de l’anglais 
au théâtre pour travailler, plus li­
brement, en français, sur la 
langue dégagée de son emprise 
maternelle. Il changeait de lan­
gue sans quitter LA langue. Et 
ainsi il œuvra à l’édification du 
grand théâtre de la langue, legs 
fondamental du siècle qui vient 
de s’achever.

«Mettre en scène c’est traduire», 
disait Antoine Vitez, qui pratiquait 
ce double exercice. Et ainsi il re­
joignait profondément la convic­
tion de Brunetière pour qui «la 
langue est un théâtre dont les mots 
sont les acteurs». S’il y a une simila­
rité entre la translation du texte à 
la scène et la traduction à propre­
ment parler, nous devons ad­
mettre que la difficulté redouble 
lorsqu’un metteur en scène tra­
vaille dans une langue qui n’est 
pas la sienne. Non seulement tout 
passe alors par la médiation d’un 
intermédiaire, mais, plus encore, 
il lui manque la relation profonde,

sensuelle et musicale, au vocabu­
laire aussi bien qu’à la syntaxe. 
C’est pourquoi, a priori, il n’y a 
pas de grande direction d’acteurs 
dans une langue autre que la sien­
ne. Le metteur en scène se pré­
sente alors comme le double de 
l’écrivain, comme lui spolié de son 
outil: les mots, comédiens de la 
langue, lui échappent. Et pour­
tant, ici aussi un contre-exemple 
peut être invoqué: parce que non 

prisonnier de la 
tradition de 
l’alexandrin clas­
sique, Klaus Mi­
kael Grüber a su 
le faire mieux ré­
sonner que qui­
conque lorsqu’il 
monta Bérénice à 
la Comédie Fran­
çaise. Au-delà des 
mots, c’est une 
certaine idée de 

la musique de Racine, musique 
nouvelle, pour la première fois en­
tendue, qu’il parvenait à capter. 
Comme un au-tre Beckett, il fran­
chissait le mur de la langue sans 
pour autant l’écarter.

Aux appels des sirènes qui in­
vitent Ulysse à ne pas retrouver 
Ithaque, le théâtre a déjà succom­
bé. fi répondait, au milieu des an­
nées 60, aux imprécations d’Ar­
taud qui, lui, exigeait non pas 
«que l’on supprime la parole, mais 
que l’on change sa destination». La 
langue volait en éclats sous l’im­
pulsion de Grotowski ou du Li­
ving afin de libérer les énergies 
d’un corps affranchi, soucieux de 
surmonter les diffé­
rences au profit de l’ac­
cès à l’essence avec 
tout ce qu’elle suppose 
comme unité. La parole 
se convertit en pulsion, 
et de la langue il ne 
subsiste plus que les 
ruines. Fragments 
épars, bribes et cris, ap­
pels ou murmures, une 
sorte de communica­
tion prélinguistique. A 
l’heure de la révolte, la 
langue semblait être 
une citadelle assiégée 
qui enfin se rendait (...)

Sous l’emprise du vo­
lontarisme, des met­
teurs en scène, qui 
confortaient leur pouvoir grâce à 
l’appui des mai très à penser et de 
leurs systèmes, ont procédé à des 
opérations particulièrement 
agressives à l’égard des textes: 
coupures, montages, assem­
blages. Cela entraînait des inci­
dences nuisibles sur le plan de la 
langue qui ne pouvait ressortir 
que détériorée de pareilles mani­
pulations. Plus tard, lorsque 
s’amorça le déclin de l’optimisme 
historique autant qu’interprétatif, 
le théâtre et ses principaux arti­
sans se replièrent sur les textes et 
la langue. Le mouvement prit de­

rechef le sens d’une véritable res­
tauration car aux démolisseurs 
d’hier succédaient les intégristes 
d’aujourd’hui: pas un mot sacrifie, 
pas une virgule écartée. Le 
théâtre devenait alors, pour re­
prendre une expression de Vitez, 
•le consen>atoire de la langue». (...)

Valère Novarina, en France tou­
jours, intéresse en tant, que rebel­
le de la langue. Son théâtre se 
nourrit des rapports agressifs 
qu’il entretient avec une langue 
héritée, langue qu’il souhaite 
convertir en langue non domesti­
quée. A travers cette expérience 
unique, nous pouvons lire le rap­
port entre la langue qui résiste et 
l’insertion d’agents perturbateurs, 
fauteurs de désordre, insoumis. 
C’est par les operations violentes 
auxquelles Novarina soumet la 
langue qu’il formule la relation 
concrète, brute, qu’il entretient 
avec elle. Ni commémoratif, ni ar­
chéologue, sans pour autant s’en 
désintéresser, Novarina est à la 
langue ce que Dubuffet est à la 
peinture. Ils entretiennent un lien 
sauvage avec un domaine consi­
déré comme maîtrisé. (...)

Revenons à la métaphore du 
Mur. Elle renvoie forcément à 
l’autre Mur, tombé il y a une dé­
cennie sous les coups de butoir 
de l’histoire. Le Mur de Berlin 
avec toutes les connotations iso­
lationnistes qu’il a développées. 
Mais ce mur-là impliquait un état 
de conservation parfait et il a fal­
lu un inouï bouleversement des 
forces politiques en place pour 
qu’il s’écroule. Ledit Mur des 
langues est-il dans un aus§i bon 
état? Rien n’est moins sûr. A l’ho­
rizon, un travail d’abâtardisse­
ment généralisé se laisse perce­
voir. La victoire de l’oral sur 
l’écrit semble s'imposer et les 
langues, dans leur ensemble, 
échouent, plus ou moins, sur les 
rivages d’un broken English pla­
nétaire. Le Mur n’a plus rien de 
sécuritaire et de moins en moins 
contraignant, il est lézardé prêt à 

s’écrouler. En même 
temps, en raison de sa 
fragilité, il ne peut que 
séduire. 11 appelle au 
secours. Le théâtre 
doit-il épouser le mou­
vement général et 
pousser à sa démolition 
ou plutôt tempérer pa­
reilles volontés? C’est 
la question. Être ou ne 
pas être.

Le mur lézardé ren­
voie à la poétique de la 
ruine. Elle fascine. Tra­
vailler sur la langue 
comme ruine est on ne 
peut plus fécond. Le 
théâtre ne peut pas se 
départir sans danger de 

la relation au passé et la langue ap­
porte la caution indispensable. 
Car, il faut le dire, si la métaphore 
du Mur renvoie d’un côté à l’isola­
tionnisme, de l’autre, elle évoque 
les espaces «miniaturaux» 
(cloîtres, potagers, jardins secs) 
où justement la netteté de la fron­
tière garantit la perfection de l’en­
tretien. Le mur de la langue per­
met alors le repli sur soi-même 
comme vertu dernière à l’heure 
de la planétarisation. Une manière 
de se retrouver et de s’identifier, 
fût-ce au prix d’un déficit d’exploi­
tation marchande. La langue se

constitue en poche de resistance. 
Elle nous réconforte dans la 
conviction selon laquelle le 
théâtre se rattache plutôt aux 
comportements de ce que l'on ap­
pelle les minorités actives qui, 
elles, le plus souvent se reconnais^ 
sent à travers des choix de socié­
tés aussi bien que des choix lin­
guistiques. Défendre une langue 
c'est aussi affinner une existence.

Barthes disait «toits les langagis 
ne résistent pas de la même Japon». 
Et la langue, ce langage, intéresse 
aussi par sa manière de résister. 
La démolir ne serait qu'un symp­
tôme de soumission à l’egard des 
contingences, chercher la sauve­
garder dans la pureté un autre, 
symptôme d’inadaptation cette 
fois-ci. Jouer de la persistance et 
de la menace propre à tout mur lé­
zardé, seule chance d’intégrer les 
mutations du monde sans en de­
venir pour autant les serviteurs 
dociles. Au fond, le mur de la 
langue évoque l’affaiblissement 
du pouvoir des maîtres de la Ceri­
saie. fis ne détiennent plus les le­
viers du pouvoir, mais, malgré 
tout, on les respecte. Ils ont per­
du, mais ils ne se sont pas rendus.

Il y a certes de grandes réus­
sites qui débordent «le mur des 
langues», mais cela suppose non 
pas une pratique commune, géné­
ralisée qui ne peut engendrer que 
les illusions d’un théâtre-danse 
prisonnier des ressources du 
corps dans sa version la plus im­
médiate. Les mots ne sont plus 
nécessaires, mais les émotions, 
elles, deviennent plus que jamais 
passagères: le théâtre comme pra­
tique de l’instant exacerbé. 
Théâtre sans frontières, théâtre 
sans identité — voilà le danger 
que de telles pratiques encourent. 
Pour y échapper il faut le génie de 
Kantor, Wilson ou Pina Bausch. 
Le théâtre qui, pour de vrai, fran­
chit le mur des langues implique 
un devoir d’exception. (...)

En guise de conclusion, on peut 
évoquer la parabole de la pantomi­
me et du théâtre dans Hamlet. On 
l’a remarqué, les acteurs présen­
tent devant Claudius, qui reste 
sans aucune réaction, le scénario 
muet du meurtre accompli, et 
c’est seulement lorsqu'ils rajou­
tent les mots que le roi usurpateur 
va se dénoncer. Le théâtre, pour 
agir, et non pas pouf s’exporter 
seulement, aura à jamais besoin 
des mots et, forcément, de la 
langue. Le mur des langues, il ne 
s’agit pas de l’anéantir mais de l’in­
tégrer. Nous parvenons au 
comble du théâtre lorsque, sans 
l’abandonner, celui-ci parvient à le 
surmonter. Alors, réunis, nous 
nous retrouvons non pas autour 
d’un corps muet mais autour des 
acteurs éloquents dont nous sui­
vons la pensée et nous éprouvons 
les émotions. La langue permet au 
théâtre de s’affirmer comme une 
expérience de la complétude. 
Double de la vie.

Chaque lundi, la rubrique 
Commentaires se veut un espace 
de réflexion sur différentes sujets 
de l’actualité culturelle par ceux 
qui la font — artistes, écrivains, 

cinéastes, intellectuels.
Veuillez adresser 

toute proposition de contribution 
à Marie-Andrée Lamontagne, 

à l’adresse du Devoir.

ALLEMAAL 1NDIAAN
Conception, mise en scène 

et texte: Arne Sierens 
et Alain l’Intel. Traduction: 

Monique Nagielkopf. 
Scénographie: Karina lambert. 

Costumes: Ueve Pynoo. 
Lumière: Hairy Cole.

Avec, notamment, Vanessa, Lies 
Pauwels, Johan Heldenbergh. 

Frederik Debrock 
et Arend Pinoy.

Une production Ballets C.
de la B. & Victoria 

au Monument-National 
jusqu’au 28 mai.

HERVÉ GDAY

Le retour d’Alain Platel et de sa 
troupe à Montréal n’était pas 
sans susciter d'énormes attentes. 

En effet, il y a deux ans, un public 
en délire avait accueilli son lets op 
Bach à la fin de la 8* édition du 
Festival de théâtre des Amé­
riques. Et ce, même si, après 
coup, plusieurs s’étaient demandé 
s’ils n'avaient pas devant eux un 
spectacle appartenant davantage à 
la danse qu’au théâtre. Or, ceux 
qui ont réservé leurs places pour 
Àllemaal Indiaan ne seront pas 
déçus. Ni les puristes d’ailleurs 
qui reconnaîtront bel et bien là un 
théâtre au sens fort du mot. En ef­
fet, le texte, le mouvement et la 
musique sont traités sur un pied 
d’égalité par Platel et son compli­
ce Arne Sierens, c’est-à-dire avec 
une irrévérence consommée. 
D’où la vertu cardinale de ce tra­
vail qui est de ne pas céder au piè­
ge de l’esthétisation du réel.

Elle est pourtant au rendez- 
vous, la réalité, dans Allemaal In­
diaan, avec ses deux maisons voi­
sines, aux étages soigneusement 
reconstitués. Microcosme animé 
où dçs êtres attachants circulent 
aisément de l’intérieur à l’exté­
rieur, par les portes et par les fe­
nêtres, au son de toutes les mu­
siques. D’ailleurs, le grouillement 
de la vie en milieu populaire s’em­
pire vite de toute la surface dispo­
nible. D’autant qu'une douzaine 
d’adultes débordés et d’ados 
désœuvrés s’y débattent comme 
autant de vers de terre dans un 
bocal de verre bien lisse.

Faune bigarrée réunissant côté 
jardin Franky le pompier, son fils

Big Brother 
chez les Hellènes
Athènes (AP) — Les Italiens se 
passionnent pour Grande Frateüo, 
les Polonais adorent Wielki Brut, la 
frénésie Ijofl-Story a saisi les Fran­
çais... Mais les opposants de la ver­
sion hellène de Big Brother sont. 
bien décidés à barrer la route de la 
«fiction réelle» avant qu’elle n’arri­
ve sur les petits écrans grecs.
Un groupe de journalistes et d’étu­
diants en communication a prévu

et ses copains, de même qu'une 
domestique dépressive tandis que 
rapplique la sœur instable du papa, 
de nouveau somme de l'accueillir. 
Or, ce n’est pas plus calme côté 
cour. Au-dessus d'une petite lave­
rie, tenue par une réfugiée monté­
négrine, Tosca élève, comme elle 
peut, ses quatre rejetons. Au vrai, 
elle a bien du mal à frs retenir. Kilo 
ke rêve de partir à New York, Ste­
ve rue dans les brancards, bien dé­
cidé à ne plus s’occuper de son fri­
re attardé et turbulent, alors que la 
perspective de revoir son père 
tourmente la cadette.

En somme, Allemaal Indiaan 
(Tous des Indiens) nous montre des 
familles en proie à la désintégra­
tion, tiraillées pur des impulsions 
contradictoires, parfois solidaires 
dans la débâcle mais si souvent au 
bord du gouffre quelles voient de 
près l’abîme. L'urgence fait cepen­
dant que, le plus souvent, la catas­
trophe est évitée à la dernière mi­
nute. Mais jusqu’à quand?

Or, le plus beau dans ce chaos 
circonscrit lient à ce qu’aux explo­
sions de vie succède la menace de 
la mort, de la même façon qu’aux 
échanges de coups répondent les 
élans de tendresse. Devant une tel 
le profusion, le spectateur, sollicité 
de toutes parts, parvient rarement 
à prévoir d'où viendra la liesse, où 
le désespoir poindra. Car paroles 
et musiques, de provenances di­
verses, s'entrelacent, commandent 
et scandent un mouvement inces­
sant Que l’altercation se produise 
derrière les fenêtres closes ou que 
l'effusion de gratitude ait lieu de­
hors, sur une échelle, posée tout 
contre la façade.

Loin des héros aseptisés du pe­
tit écran, les comédiens, bariolés 
comme des Indiens, de cette 
troupe dynamique, crèvent la 
scène. Avant tout, ils sont en pos­
session de leurs corps. Plus 
étourdissant que n’importe quel 
mouvement de caméra. Quoique 
la gouaille d'une Tosca (inou­
bliable Vanessa) n’ait rien à en­
vier aux vedettes les plus médiati­
sées de l’heure. De toüte façon, 
moins que la perfection, c’est 
l’écoulement tumultueux des 
jours ordinaires que ces scènes, 
présentées en simultanéité, par­
viennent à capter. Sans temps 
d’arrêt, sans gros plan mais dans 
l’exubérance du temps qui passe 
et ne revient pas.

BREF

de manifester le 9 juin prochain de­
vant le siège de la chaîne privée An­
tenna qui s’apprête à lancer le pro 
gramme télévisé après une sélec­
tion approfondie des candidats au 
cours de l’été. «Nous pensons que ce 
genre de “reality show" est une insulte 
aux droits de l’Homme et à la civili­
sation», explique l’un des organisa­
teurs, Nassos Bratsos.
Pour choisir les 12 personnes qui 
tenteront de vivre 112 jours dans 
le même appartement, les produc­
teurs ont composé un question­
naire de dix pages.

COMMENTAIRES

Le théâtre 

ne peut pas 

se départir 

sans danger 

de la relation 

au passé 

et la langue 

apporte 

la caution 
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Classification des films: (1) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

U2

Entrevue exclusive avec the Edge et Adam Clayton 
de U2, qui sont à Montréal comme vous le savez pro­
bablement

Musique Plus, 17H30

MAISONNEUVE À L’ÉCOUTE

Françoise David fait le bilan de son passage à la Fé­
dération des femmes du Québec, qu’elle quitte en 
juin.

RDI, 19h30

SHOGUN

En rediffusion et en rafale tous les soirs, cette série 
qui avait captivé bien des téléspectateurs.

Historia, 20h

LUNDI C’EST JULIE

L’émission est en mode reprise. Parmi les invités ce 
soin Henri Salvador.

TVA, 21h

BIBLIOTHECA

Deuxième partie de cette grande entrevue aeçordée 
par Nancy Huston.

TV5, 22h30
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Festival de théâtre des Amériques

Puissance et raffinement 
d’un théâtre pour tous

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Les manipulateurs font corps et âme avec leur marionnette.

JSÉyf

TAMBOURS 
SUR LA DIGUE

Texte d’Hélène Cixous. 
Mise en scène: Ariane 

Mnouchkine. Musique en direct: 
Jean-Jacques Lemêtre assisté 
de Carlos Bernado Carvalho, 
Dominique Jambert et Hsieh 

U-Jing (apprentie). Maître 
des tambours: Han Jae Sok. 
Lumières: Cécile Allegoedt, 
Carlos Obregon et Jacques 
FoiroL Décor: Guy Claude 

François; soies: Ysabel de Mai­
sonneuve et Didier Martin. 

Costumes: Marie-Hélène Bou- 
vet, Nathalie Thomas, Ysabel de 

. Maisonneuve, Annie Tran et 
Elisabeth Jacques. Masques: les 

comédiens et Maria Adelia. 
Avec une cinquantaine d'acteurs 

de la compagnie. Production 
du Théâtre du Soleil présentée 
dans le cadre du FTÂ à Caréna 

de Lachine du 24 au 28 mai 
et du 30 mai au 3 juin.

SOLANGE LÉVESQUE

Une véritable opération de 
magie», disait Antonin Ar­
taud en évoquant le théâtre tel 

qu'il le concevait; c’est précisé­
ment ce à quoi la pièce d’Hélène 
Cixous présentée par le Théâtre 
du Soleil convie le public du FFA 
Cette réflexion sur le monde qui 
prend la forme d'une «pièce an­
cienne pour marionnettes jouée par 
des acteurs» a tout pour interpeller 
et pour remuer le spectateur le 
plus réservé, quels que soient son 
âge et son expérience du théâtre.

Elle se déroule sur une scène 
flottante surélevée que deux pas­
serelle^ relient aux coulisses laté­
rales. A gauche. Jean-Jacques Le- 
mêtre, ses acolytes et sa panoplie 
d’instruments (à eux seuls, un 
spectacle de haut vol) peignent 
les paysages sonores d’inspiration 
orientale dans lesquels la pièce se 
déroule, tandis que frémissent les 
immenses panneaux de soie sus­
pendus en fond de scène qui tom­
beront un à un, à mesure que se 
succèdent les étapes d’une histoi­
re efficacement amorcée dès la 
première scène. Avec autant d’ex­

cès délicieux, de nuances et d’in­
ventivité qu’en réservent les am­
biances sonores, la pièce raconte 
l’histoire du bon Seigneur Khang 
qui, un peu par négligence, un 
peu par appât du gain, a permis la 
coupe à blanc des forêts de son 
royaume. En conséquence, les 
eaux ruissellent trop rapidement 
vers le fleuve dont la crue fait 
craindre un débordement fatal. 
Une solution s’impose: pratiquer 
une brèche préventive dans la 
digue avant qu’elle ne cède et que 
l’inondation n’anéantisse tout. 
Mais quel secteur du royaume va- 
t-on choisir d'inonder? Le Nord ou 
le Sud? la campagne ou la ville? 
Le quartier des temples et des 
théâtres ou celui des affaires et 
des industries? Déchiré, le Sei­
gneur Khang n'arrive pas à tran­
cher. Or quand un chef d'Etat 
n’arrive pas à prendre de déci­
sion, ses lieutenants s’arrangent 
pour le faire à sa place, et selon 
leurs intérêts. Le sang, comme les 
eaux et les larmes, coulera à flots.

On retrouve dans ce spectacle 
total plusieurs éléments de l’opéra 
chinois, du kabuki et du bunraku, 
un art de la marionnette animée 
par des manipulateurs voilés de 
noir. Les deux métaphores, celle 
du manipulateur-manipulé et celle 
d’un choix à faire entre les valeurs 
monnayables et les autres, sont lu­
mineuses et se conjuguent jus­
qu'au vertige. Le visage des ac­
teurs qui jouent les marionnettes 
est recouvert d’un voile élastique 
qui lisse et fixe les traits; leur corps 
et leurs membres sont manipulés 
par un ou deux autres acteurs vê­
tus et voilés de noir. Une conven­
tion que le public a tôt fait d’inté­
grer et qui va lui procurer plusieurs 
grands plaisirs tout au long du 
spectacle car l’amour et l’humour 
avec lesquels Mnouchkine exploite 
cette convention rendent fécondes 
même les scènes les plus tra­
giques. On peut parler d’amour à 
voir les manipulateurs faire corps 
et âme avec leur marionnette, l'ac­
compagner du regard, vibrer au 
même diapason; et d’humour parce 
que les personnages font, des 
gestes et du rythme typiques aux 
marionnettes, un ballet émouvant 
qui réussit à évoquer le cœur des 
relations humaines. Une main qui

salue en saccade, une jambe qui 
lève plus haut que l’autre en mar- 
chant, une exclamation poussée à 
son paroxysme, une inclinaison de 
la tête venue tout droit des es­
tampes japonaises, les emprunts 
poussent l’artifice et la stylisation 
jusqu’à rejoindre l’essence du vrai. 
Aucun Hollywood ne pourrait re­
créer une tempête de vent, notam­
ment, de manière aussi puissante 
que les interprètes de Mnouchki­
ne. Travail de fond et recherche, in­
telligence chevillée à l’émotion, tex­
te d’une grande finesse, écho aux 
grands enjeux du monde dans le­
quel nous vivons, beauté et inter­
prétation absolument engagée: 
voilà les arcanes de la magie.

Lorsque le petit peuple périt 
noyé à la fin, seul Bai-Ju, le maître 
des marionnettes, impuissant dé­
sormais puisqu’il a perdu sa raison 
de vivre (des êtres humains à 
émouvoir), garde la tête hors de 
l’eau tandis que ses poupées mê­

lées aux cadavres flottent autour 
de lui dans un silence qui s'épaissit 
à mesure que le calme revient. 
Mais une lueur subsiste dans la pé­
nombre de fin du monde qui 
baigne la dernière scène puisque, 
grâce aux manipulateurs, les pou­
pées de Baï-Ju finissent par s’ac­
crocher au bord du rivage, et 
puisque les spectateurs que nous 
sommes sortent tranquillement de 
l’aventure extraordinaire dans la­
quelle ils se sont laissés entraîner 
et qu’ils sentent le besoin d’applau­
dir à tout rompre, selon la conven­
tion occidentale, pour manifester 
leur reconnaissance. Le théâtre, 
lui, est sauf.

Toutes affaires cessantes, il faut 
courir voir ce spectacle total, essen­
tiel parce que brûlant d’actualité, en 
tous points conséquent, cohérent 
et signifiant

■ Réservations: « (514) 871-2224 
ou 790-1245 ou 1-800-3614595.

OPÉRA

Reprise mal reprisée
OPÉRA DE MONTRÉAL 

AÏ DA
Giuseppe Verdi: Aida, opéra en quatre actes 
sur un livret d’Antonio Ghislanzoni, d'après 

Camille DuLocle et Mariette Bey. Aida: 
Marquita lister (soprano); Amneris: Barbara 

Dever (mezzo-soprano); Radames: Louis 
lange lier (ténor); Ampnastro: Mark Delavan 

(baryton); le roi d’Égypte: Taras Kulish 
(basse); le Messager Timothy Oison (ténor); 
la Prêtresse: Tracy Smith Bessette (soprano). 
Mise en scène: Renaud Doucet (d’après celle 

de Bernard Uzan); décors: Claude Girard 
et Bernard Uzan; costumes: Claude Girard: 

éclairages: Guy Simard; chorégraphies: 
Renaud Doucet Chœur de l’Opéra de 

Montréal. Orchestre métropolitain du Grand 
Montréal, dir. Victor de Renzi.

Salle Wilfrid-Pelletier, le 26 mai 2001. 
Reprise les 28 et 31 mai et les 2,6 et 9 juin.

FRANÇOIS TOUSIGNANT

Le grand opéra fut toujours un genre artisti­
quement problématique. C’est une des rai­
sons pour lesquelles il en reste si peu au ré­

pertoire. On y met l’accent plus sur l’effet vi­
suel et sur le spectaculaire qui épate, clinquant 
facile à gros traits de crayon rouge. Quand un 
génie comme Verdi s’y met, la recette lève par­
fois. C’est ce qui peut se passer si souvent 
quand on présente Aida, dont le succès public 
ne s’est pas démenti depuis sa création.

Pour remplir ses salles, on le monte. Par­
fois, cela coûte cher. D’autres fois, on écono­
mise en recyclant les vieilleries du placard, 
comptant sur la bonasserie pour que nul ne 
s’en rende trop compte — ou alors sur des 
chanteurs de premier ordre. C’est la premiè­
re erreur de cette production déjà usée de 
l’Opéra de Montréal (OdM). Revoir, c'est 
bien s’il y a quelque chose à revoir. Comme 
cette «production» avait précédemment lais­
sé de glace, cette fois-ci, sa reprise triomphe 
dans sa médiocrité.

Un exemple frappant la marche triomphale 
qu’attend l’amateur de plaisirs faciles. Aucun 
«grand déploiement». Comme précédemment 
on tourne en rond. Sauf que, cette foisci, les fi­
gurants sont tellement ternes et moches, ont 
si peu de port scénique, que cela devient quasi 
ridicule, comme si on propulsait une tentative 
de salle paroissiale sur une scène profession­
nelle. Ce n'est ni horrible, ni scandaleux: sim­
plement primaire et ennuyeux. On ne veut 
même pas mettre de l’énergie à se scandaliser 
devant tant de kitsch, mal fait de surcroît En
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JACQUES GRENIER LE DEVOIR
La «production» Aida, un exemple 
frappant de la marché triomphale 
qu’attend l’amateur de plaisirs faciles.

d’autres villes, on aurait crié au rembourse­
ment pour fraude — même les célébrissimes 
trompettes ratent des notes!, c’est vous dire!

Il est impossible de parler de la scénogra­
phie: on se saurait discourir de ce qui n’existe 
pas. Les décors, eux, sont les mêmes. Donc, 
Egypte de pacotille qui tente d’imiter les hiéro- 
glyphes et la statuaire pharaonique. Ce «faire 
comme»-là tue naturellement tout; du Tout- 
Ank-Hammon du premier tableau à la statue 
de Ptah qui remplace celle d'Osiris dans le fi­
nale au tombeau, en passant par les poses for­
gées à la manière des bas-relief, et qui jurent 
avec les déplacements très théâtre italien de 
routine des protagonistes, tout est faux et in­
utile dans cette mise en scène (pardon pour le 
mot) qui ne cherche à flatter que les bas ins­
tincts du public en le confortant dans une 
Egypte revue par Walt Disney (et encore là, 
ces studios y démontreraient sûrement plus 
de goût et d’imagination). Tant qu'à styliser, 
qu’on stylise; dans les compromissions, on ne

trouve jamais rien de bon, encore moins dans 
le rapiéçage.

Aida commence et se termine par des mo­
ments musicaux sublimes. Les violons de 
l’OMGM semblent l’avoir oublier. Les bois 
sont finement sollicités, surtout pour la cou­
leur et l'exotisme. Ceux de l’orchestre ont lais­
sé la précision au vestiaire. Il y a des moments 
où ça bouge, s’anime ou s’épanche. La baguet­
te n’y entend aucune différence, battant méca­
niquement l’air (et les airs).

Marquita Lister (Aida) réussit le miracle de 
chanter à côté de la note (pas forcément faux 
mais presque jamais juste) tout au long de la 
représentation. Louis Langelier (Radames) 
maîtrise à la perfection l’art du mezza voce 
dans un tout petit médium et également celui 
du «dégueulando» horripilant tout le reste du 
temps; on le sent avoir peur des aigus et pire, 
ne pas savoir les lâcher. Comble: nul ne sait 
jouer. Le temps devient long...

En Amnéris, Barbara Dever met du temps 
avant de se réchauffer et ne devient réelle­
ment convaincante qu’au quatrième acte fie 
troisième dans la répartition des tableaux de 
cette production). Malheureusement, elle 
est affublée de tels costumes que ses poses 
laissent à désirer tant elles manquent de na­
turel. Pourtant, par la voix, on arrive à ou­
blier bien des choses.

Clou de la distribution, Mark Delavan qui 
campe un Amonastro solide et dominant (en­
fin un personnage!) et qui chante (re-enfin!) et 
joue (comme quoi c’est possible) avec une in­
tensité remarquable. Son arrivée dans le 
Triomphe est plus que remarquée, Verdi en 
aurait été comblé, mais c’est surtout dans sa 
grande scène du troisième acte fici le second) 
qu’il explose. La preuve est faite que, malgré 
un environnement hostile, un artiste sait tou­
jours se démarquer.

On oublie le reste de la distribution qui ne 
fait que boucher les trous tout en s’étonnant 
de l’incroyable mollesse du chœur, se désolant 
de ce relâchement qu’on souhaite passager et 
qui fait peut-être pointer une sorte d’indifféren­
ce dans laquelle tout cela s’est préparé. Les 
ballets sont aussi mauvais que précédemment, 
les mouvements de masse toujours mal réglés, 
les éclairages approximatifs.

Pourtant, si on veut faire du grand opéra, 
surtout quand la partition renferme des plages 
de génie autant que des instants plus conve­
nus d'étalage, il faut soigner le détail. Et quand 
la partition est bonne, il faut porter attention à 
la musique plus qu’à son enrobage. Sinon, on 
produit ce genre de spectacle dont on ressort 
en se disant qu’il y manquait les chevaux, les 
éléphants, les chameaux... A bien y penser, 
peut-être pas.

Quadrupler 
le plaisir

4X4
Textes: François Archambault, 

Yvan Bienvenue, Nathalie 
Boisvert et Emmanuelle Roy. 

Mise en scène: Martin 
Desgagné.

Scénographie: Jean Bard. 
Éclairages: Étienne 

Boucher. Avec, en alternance, 
Vincent Bilodeau, Violette 

Chauveau, Mélissa Curzi, Louis- 
Martin Despa, Martin Fréchette, 

Marie-Josée Forget, 
Emmanuelle Jimenez, Valérie 

Lemaire, Pierre Limoges, 
Margaret McBrearty, Alexandre 

Mérineau, Stéfan Perreault 
Sébastien Rajotte, Stéphane 

Simard, Marie-Hélène Thibault 
et Guylaine Tremblay. 

Présentée par le Théâtre Officiel 
del Farfadet à La Licorne 

jusqu’au 16 juin.

SOPHIE POULIOT

Les comédiens n’ont jamais 
répété ensemble. Leurs dé­
placements n’ont pas été prévus. 

Les auteurs se sont vu imposer 
trois personnages sur quatre. Le 
metteur en scène, pour sa part, 
espère que tout ira pour le 
mieux. Et l’auditoire? Il s’amuse, 
fasciné par cet audacieux uni­
vers théâtral.

4X4, présentée par le 
Théâtre Officiel del Farfadet 
(TOF), s’inscrit dans la métho­
de développée par la compa­
gnie, la méthode dite des pre­
mières rencontres, celle qui a 
donné lieu, il y a deux ans, à une 
version inédite de Faites de 
beaux rêves, de Ralph Pape. Cet­
te fois-ci, ce sont de nouveaux 
textes, écrits pour l’occasion, 
qui sont les hôtes des expéri­
mentations théâtrales 
du TOF. François Ar­
chambault, Yvan Bien­
venue, Nathalie Bois­
vert et Emmanuelle 
Roy ont donc été invi­
tés à créer chacun un 
personnage, avec une 
personnalité et une 
biographie complète, 
puis ensuite à prendre 
son personnage ainsi 
que ceux des trois 
autres auteurs afin de 
rédiger une courte piè­
ce les mettant tous en 
scène. Résultat: les 
quatre textes sont 
joués chaque soir l’un 
à la suite de l’autre... 
mais par des acteurs 
différents. Ou plutôt 
par une combinaison 
d’acteurs différente. A 
aucun moment, les comédiens 
recrutés, même s’ils interprè­
tent leur personnage chacun à 
quatre reprises, ne se retrouve­
ront au sein de la même distri­
bution. Bien entendu, tous les 
acteurs ont été dirigés par le 
même metteur en scène, Martin 
Desgagné, qui a néanmoins 
tenu à encourager la vision 
qu’entretenait chaque comédien 
de son personnage et ainsi à fa­
voriser les variations sur un 
même rôle.

Tout ce hasard provoqué à 
dessein, cette large part qui est 
faite à l’improvisation, a pour ob­
jectif manifeste, outre le fait d’of­
frir au public un spectacle diffé­
rent à chaque soir, de pousser la 
créativité des artistes, entre 
autres celle des comédiens, à son

paroxysme. Le résultat est-il à la 
hauteur du défi lancé par le TOF?

Le spectateur ne peut man­
quer de partager le sentiment de 
nouveauté, et parfois même de 
surprise, qu’éprouvent les ac­
teurs qui entendent pour la pre­
mière fois leurs vis-à-vis leur 
donner la réplique. La façon 
dont chacun s’est approprié son 
personnage est une révélation 
en direct pour tous les inter­
prètes. Les quelques fous rires 
et cafouillages dont l’auditoire 
est témoin, loin d’être un motif 
de grief, sont reçus avec compli­
cité par la salle. D’ailleurs, il fal­
lait voir le Hubert vendeur d’as­
surances ex-dépressif et nouvel­
lement jovialiste à tendance zen, 
qu’offrait Vincent Bilodeau lors 
de la première représentation. 
C’est à se demander s'il aurait 
été possible de ne pas décrocher 
tant son interprétation, dont ses 
partenaires de scène étaient té­
moins pour la première fois au 
même titre que le public, était 
hilarante.

Bien sûr, certains personnages 
étaient mieux développés et plus 
finement exploités que d’autres. 
Par exemple, le personnage de 
Manue, un individu d’une banali­
té crasse en proie à une crise 
existentielle, paraissait plutôt 
fade à côté de celui de Marianne, 
une bachelière révoltée de ne pas 
se trouver d’autre travail que ce­
lui de caissière dans un magasin 
à bas prix... et de s’en être fait re­
mercier de surcroît

De la même façon, le person­
nage de Stella, une bohémienne 
sans travail qui vit illégalement 
dans les riches résidences se­
condaires inoccupées, est plutôt 
mal servi par l’histoire où il tient 
le rôle principal. Dans le récit 
d’Emmanuelle Roy, Stella s'in­

vente un personnage 
branché, créatrice d’un 
espace de discussion 
sur Internet, et tente 
tant bien que mal de 
recréer dans cet uni­
vers virtuel la chambre 
de sa maison natale de 
Sainte-Anne-de-Beau- 
pré dont elle s’est en­
fuie adolescente. La 
seule figure sortant ga­
gnante de cette histoi­
re est celle de Marian­
ne, néophyte du Web 
plus qu’enthousiaste 
face à la possibilité de 
se faire ainsi de nou­
veaux amis.

En revanche, les 
textes de François Ar­
chambault et d’Yvan 
Bienvenue sont savou­
reux. Le premier se 

déroule dans un centre de re­
laxation où Hubert se verra dé­
rober ses clés de voiture, mal­
gré toute la pop-psychologie 
qu’il déploie afin de raisonner 
ses adversaires, par Marianne et 
Manue qui veulent aller quérir 
les carabines de la maison où 
loge Stella afin d’exorciser leurs 
frustrations par la violence. Le 
second est un suspense fantas­
tique qui tient en haleine jusqu’à 
la toute fin.

Bref, si les textes sont de qua­
lité inégale, de même en est-il 
des personnages et en sera-t-il 
sans doute de leurs différentes 
interprétations. Toutefois, cela 
n’enlève que très peu au plaisir 
que procure 4X4. Pour la beau­
té de l’imprévu, de la spontanéité 
et de l’originalité.

Le spectateur 
partage 

le sentiment 
de nouveauté 

qu’éprouvent 
les acteurs 

qui entendent 
pour la 

première fois 
les répliques 

de leurs 
vis-à-vis.

E N

«Musées en fête» 
grisée par son 
succès
Montréal (PC) — La 3' édition 
de «Musées en fête» prenait fin, 
hier, au Québec, alors que la plu­
part des musées montréalais ou­
vrant leurs portes gratuitement 
dans le cadre de la «Journée des 
musées montréalais American 
Express» et ce, pour une 15' an­
née consécutive.
Encore cette année, l’événement 
a été un succès, et la Société des 
musées du Québec a profité de 
l’occasion pour réclamer des 
fonds supplémentaires à la mi­
nistre de la Culture, Diane Le­
mieux.
Selon la présidente de la Socié­

té, Hélène Pagé, il faudrait ajou­
ter environ 20 millions au bud­
get annuel alloué par Québec 
aux musées.
De son coté, la ministre Le­
mieux invite le milieu à s’asso­
cier avec d’aufres partenaires,

R E F

précisant que la gestion des 
fonds publics répond à de nom­
breux impératifs prioritaires et 
qu’il faudrait que tout finance­
ment supplémentaire soit ciblé.

Facture salée
Paris (AP) — La consultation du 
site de rémission-vérité française Loft 
S6wy par leurs salariés coûte aux en­
treprises 13,5 millions CAN par se­
maine, selon une estimation du Figa­
ro Entreprises se base sur un sore 
dage Ipeos-Médiangies à paraître au­
jourd’hui dans la publication.
D’après cette étude, sur les 33 mil­
lions de Français qui disposent d’un 
accès à Internet sur leur Beu de tra­
vail près de 500 000, soit 15 %, se 
sont connectés au site de rémission 
de la diMne M6 depuis leur ordina­
teur professionnel au coure des 
quinze derniers jours.
Le sondage Ipsos-Mediangles aété 
réalisé en ligne du 18 au 23 mai au­
près d’un échantillon national repré­
sentatif de 887 internautes, dont 372 
disposant d’un accès à Internet sur 
leur Beu de travail.
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